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Tavistock Row; Aug. Siégle, 440, LeadenhaU strœt. 

AMSTERDAM, B. Eisendratu, libraire;
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AVIS.
N o u s p r io n s  t r è s - in s t a m m e n t  c e u x  de 

n o s  a b o n n é s  d o n t l ’a b o n n e m e n t e x p ir e  le  
3 1  d e  ce  m o ‘ 8 d e  v o u lo ir  b ie n  le  r e n o u v e le r  
AUSSI! é r  Q Ci: p o s s ib l e .

N o s  le c te u rs  d e s  p r o v in c e s  s a v e n t q u ’i l s  
d o iv e n t, poar tout abonnement nouveau, 
s ’a d re s s e r  a u  b u re a u  de p o s te  le  p lu s  v o i­
s in  d e le u r  lo c a lit é .  L e s  fa c t e u r s  s e  c h a r ­
g e n t e n s u ite  d e  to u s  le s  r e n o u v e lle m e n ts .

N o s  a b o n n é s  d e l ’é tra n g e r  d o iv e n t  s’a­
d r e s s e r ,  s u iv a n t  le s  p a y s, a u  b u r e a u  de 
p o ste  o u  à n o s  c o rr e s p o n d a n t s , o u  b ie n  
n o u s  e n v o y e r d ire c te m e n t le u r  d e m a n d e  
a c c o m p a g n é e  d ’u n  m a n d a t à v u e , m a n d a t 
d e  p o ste , d e  b a 'iq u e  o u  d e  c o m m e rc e , s u r  
B r u x e lle s  o u  P a r is .

A u  n o m b r e d e s  in d ic a t io n s  in s c r it e s  en 
p e rm a n e n c e  d a n s  l ’entôte de l'Indépen­
dance, s e  t r o u v e  c e lle - c i :

« T o u t  c h a n g e m e n t d ’a d re s s e  d o it  ê tre  
»  a c c o m p a g n é  d e  l a  d e r n iè r e  b a n d e . » 

N o u s n e  s a u r io n s  t r o p  p r ie r  n o s  a b o n ­
n é s , —  t o u jo u r s  e n  v u e  d ’é v it e r ,  à  n o u s  des 
c o m p lic a t io n s , à  e u x -m ê m e s  d e s  r e t a r d s  
o u  d e s  e r r e u r s ,  —  d e s e  c o n fo r m e r  à  cette 
d e r n iè r e  re c o m m a n d a tio n .

o  d é c e m b r e .

R EV U E PO LITIQ UE.
L a  reconstitution du ministère français n’a pas 

causé une bien grande sensation à P aris. Les 
m inistres nouveaux q u i entrentdans les conseils 
du gouvernement ne sont pas de ces personna­
lités en relief dont le nom seul exprim e toute une 
politique. Ce sont des hommes trôs-m od¥és, 
très-conservateurs, très-am is de M. T hiers, mais 
ils  n’ont rien de ce q u i fait que l’opinion p u b li­
que se passionne pour ou contre un homme p o ­
litique.

E n  les choisissant dans la m ajorité du 29 no­
vem bre, M. Thiers s’est montré rigo ureux obser­
vateur de la règle parlementaire ; en les pre­
nant su r l ’extrême lim ite de cette majorité, au 
point môme où celle-ci confine à la m inorité, il 
a donné une preuvtfnon équivoque de ses senti­
ments de modération ct de conciliation. On peut 
donc dire que le cabinet reconstitué est à la fois 
un cabinet parjemontaire et un cabinet d’apaise­
ment. C’est évidemment aussi le caractère q ü a  
voulu lu i donner le président de la république.

Les jo u rn a u x de la  droite seraient fort empê­
chés de le nier, m ais tout en reconnaissant que 
les principes et les intérêts conservateurs ne 
peuvent co u rir aucun péril du fait d’hommes 
commo M. de G oulard, M. Léon Say ou M. de 
Fourtou, iis  sont lo in  de se déclarer satisfaits. Le 
Français, par exemple, parle de ces hommes 
modérés avec un suprême dédain. I l  ne veut 
pas les prendre au sérieux et déclare que s’il  y a 
aujourd’hui autant do m inistres qu’il  en faut, il 
n’y a pa.s pour cela un cabinet. Or, i l  lu i faut un 
cabinet à tout-prix, et i l  n’y  en aura point pour 
lu i aussi longtemps que M. Thiers n’aura point 
abdiqué entre les m ains de M.M. de Broglie, 
Buffet et compagnie.

Les organes de la  gauche, au contraire, font 
bon accueil à ce cabinet q u i n’existe point 
pour le Français. I ls  trouvent dans sa com posi­
tion la garantie que M. Thiers entend persévérer 
dans la politique de son Message, et i ls  ne de­
mandent rien de plus pour lu i donner le u r ap­
probation et leur appui.

11 paraît qu'au centre gauche pourtanton n’est 
pas sans éprouver quelque mécontentement.

Le Soir, q u i est l ’organe de la partie la  plus 
conservatrice de ce groupe] qualifie le nouveau 
m inistère de « cabinet de l’impasse. » U ne con­
stitue pas, à ses yeux, un gage donné à l ’un ou à 
l ’autre des deux partis en présence, et c'est tout 
au plus un appeau destiné à déplacer quelques 
vo ix à droite. Affaire de personnes apparem­
ment.

L a  Chambre des Seigneurs de Prusse a voté 
aujourd’hui, p r  116 vo ix contre 91, Tensemble 
de la loi su r 1 organisation des cercles. La majo­
rité est donc de 25 voix. Arithmétiquement, on 
pourrait conclure de ce vole que la fournée de 
pairs n’a pas décidé du résultat, puisqu’i l  n’a été 
créé que 24 pairs nouveaux et que même sans 
eux la lo i eût réuni une majorité d’une voix. Mais 
ce n’est pas une affaire de simple arithm étique, 
et i l  esl bien certain que la nomination des 24  
pairs, en tant que manifestation de la volonté 
du gouvernement de ne point se la isser faire 
échec, a exercé une sérieuse influence s u r la dé­
termination de p lus d’un des membres anciens 
de la Chambre. Cette volonté, d’ailleurs, a été de 
nouveau affirmée très-catégoriquement par le m i­
nistre de Tintérienr, M. le comte d'EuIenbourg, le­
quel en même temps a itérativement protesté 
contre le caractère anticonservateur que le parti 
féodal s’obstinait à attribuer à la réforme d’une lé­
gislation surannée, inconciliable tout à la  fois avec 
es nécessités d’unq bonne adm inistration etavec 
es principes q u i régissent la société moderne.

A  Pesth, après i ’orage qui a enlevé au m i­
nistère hongrois son chef, tout est rentré dans 
une situation norm ale. Le comte Lonyay a re 
ir is  à la Cham bre des Députés sa place dans 
es rangs du parti Deak. I I  a fait dans une réu­

nion du parti une déclaration q u i sem ble dé­
noter de sa part un désaveu des tentatives de 
scissio n  dont il  a été parlé, et il  a assuré son 
concours loyal aux m inistres actuels, ses col­
lègues d’hier. Le nouveau cabinet, q ü o n  s’ob­
stine à considérer comme n’étant appelé qu’à 
, ouer un rôle transitoire, esl avant tout un ca- 

lin e l d’affaires ; sous le rapport politique, i l  n’a 
d’autre programme que ce lu i do son parti, tem­
péré toutefois par le d é sir d’apaiser Topposi­
tion.

La com m ission de la Chambre des Députés 
pour la révision du règlement d’ordre , s’est 
constituée. E lle  ne tardera pas à se mettre à 
Tœuvre, car Texpérience de la dernière session 
et de celle-ci a prouvé la nécessité de rendre 
îes débats plus réguliers en écartant les incon­
venances qui les ont si souvent troublés ou in ­
terrom pus.

Notre correspondant de Constantinople nous 
rend compte des tiraillem ents qui se renouvel­
lent au sein du nouveau m inislère ottoman et 
donnent naissance aux bruits incessants de crise 
m inistérielle. Le grand v iz ir, songeant à con­
solider sa position, a fait des démarches pour 
se rapprocher de Tex-grand v iz ir  Mahmoud pa­
cha, e favori du Sultan, et voûdrajt môme pré­
parer la rentrée de ce personnage à la  Porte. 
Ses collègues et notamment le m inistre des af­
faires étrangères, K h a lil'p a c h a , qui ont à re­
douter des représailles de la part de Mah­
moud , lequel leur doit sa destitution et son 
procès, font une vive opposition aux velléités du 
grand  v iz ir ;  et, comme ils  n’ont pas Tappui du 
sé ra il, i ls  sont exposés à perdre la partie. C ’est 
dans une situation aussi irrégulière que le gou-

Ternement ottoman reprend un ancien projet 
de Fuad et d’A li, celui d’une union m ilitaire de 
la puissance suzeraine avec la  Roum anie et 
la Serbie. Mais les premières ouvertures faites à 
ce sujet aux représentants des grandes puissan­
ces ont été reçues assez froidement et même 
avec méfiance.

Quant aux gouvernements des deux pays tri­
butaires, i ls  n’auront garde de se la isser entraî­
ner dans une com binaisou q u i serait pour eux 
l ’abdication de le u r autonomie.

Le b ruit court également à Constantinople, 
que Mehemet U uchdi songerait à revenir su r ies 
concessions faites à TEglise bulgare. Ce serait 
une nouvelle source de complications.

P 4 * s t - s c r i p t t i B R .

M. Ju le s Sim on a eu à so u le n ir, dans la 
séance d’aujourd’hui de TAssernblée de V er­
sa illes, à propos de la  discussion générale sur 

. le  budget de l ’instruction publique, une pre 
m ièrc attaque de la droite. 11 paraît qu’il a nom­
mé inspecteur de l’enseignement un professeur 
q u i ne présente point toutes les garanties d’or- 
tio d o xie  exigées p ar M. Du|>anloup. C elu i-c i lu i 
en a demandé compte avec sa modération habi­
tuelle, et même une motion avait été formulée 
pour blâm er cet acte m inistériel. Mais le  m inistre 
a réussi à parer le coup dont il  était menacé, en 
déclarant q ü il  aviserait à tenir compte des ré­
clam ations produites p ar Tévêque d’Orléans et 
ses amis. La motion a été retirée.

La com m ission des trente est entrée aujour­
d’hui en action. E lle  a repoussé une proposition 
de M. Arago q u i lu i demandait de ne prendre 
aucune résolution avant d’avo ir entendu Tavis 
du gouvernement, m ais elle a décidé ensuite 
d’aviser le gouvernement qu’elle était prête à 
écouter ses explications et ses propositions, s’il  
en avait à présenter.

Diverses opinions ont été développées relati­
vement à la matière des délibérations auxquelles 
la com m ission aura à se liv re r. Mais autant que 
nous en pouvons ju g e r par une dépêche qui nous 
donne le résumé de la séance, rie n  n’a élé fixé a 
cet égard. I l  a été question de la responsabilité 
m inistérielle, que M. d’Audifi'ret-Pasquier vou­
drait organiser d’abord, sauf à s’occuper ensuite 
des questions constitutionnelles, ce ÿ i i  revient 
à tenir pour n ul et non avenu Tordre du jo u r 
voté le 29 novembre et en vertu duquel pré­
cisément la  com m ission a été instituée. D i­
vers membres de la m ajorité ont cru  devoir 
réclam er Texclusion de tout ce qui pourrait 
toucher à la  question de la forme définitive du 
gouvernement et ont insisté pour que Ton s’oc­
cupât seulement de régler u n  modus vivendi 
pour le fonctionnement du régime provisoire 
auquel ils  sont résolus à condam ner indéfini­
ment le pays.

En somme, Tesprit général de la  discussion 
ne révèle pas des dispositions bien marquées à 
la conciliation, et la  com m ission des trente nous 
paraît tout simplement avoir re p ris  la suite des 
aflaires de la com m ission Kerdrel. I l  faudra 
Yoir maintenant ce q u i pourra sortir des explica­
tions des conférences qu’elle aura avec les m i­
nistres et le  président de la république.

Un nouveau conflit vient d ’éelater en Prusse 
enli'e Tautorité adm inistrative et le clergé catho­
lique. L ’origine en est insuffisam ment expli­
quée par une dépêche q ü o n  lira  plus loin, 
m ais de laquelle il  résulte que toutes les église» 
catholiques de la province de Posen ont été fer­
mées aujourd’hui. Nous n’avons pas besoin d’in ­
sister s u r la gravité d’une telle m esure, et nou» 
aurons à y revenir quand les faits nous serons 
exactement et complètement connus. {Voir au
B U L L E T IN  T É L É l 'R A r n iQ U E .)
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seurs se retirèrent. Les étudiants ont cru devoir pro­
tester conire 1 attitude prise par les professeurs ot le 
recteur. Voici Io leste do leur protestation :

sem bYëlféné?ale;‘'"  <*’"''eence on as-

rocteur et MM. les profes- 
funérailles deM. Allard. so sont 

Sèves en'^droit^*^*^^*^  ̂ prononcé par le délégué des
» Considérant que M. le recteur a déclaré que le 

P I professoral et lui ayaient voulu par ià infliger 
un anroni public aux étudiants pour ne pas lui avoir 
soumis leur discours ;

» Attendu q ü ils  no reconnaissent pas au corps 
professoral le droit de leur demander communica- 
liûu de leurs discours;

n Attendu qu’ils ne reconnaissent pas, en consô- 
p u b li? ’ infliger.de ce chef, un affront

» Pour ces motifs déclarent :
» Protester contre la conduite du recteur et des 

professeurs présents aux funérailles de M. Allard.
de toute manifestation en 

thonneur de lu n  ou Tautre des professeurs, tant 
P;”?. roçu satisfaction. La présente pro­

académique PP3Dimité sera envoyée au conseil

ayant été public, la publicité la plus 
large possible sera donnée aux précédentes résolu- 
iK’ns »

üne erreur s’esl glissée daus notre compte rendu 
de Tassemblée du Denier des écoles.

Après les observations de M. Duchafne, nous avons 
attribué à M. Eugène Anspach les paroles pronon­
cées parM. Emile Demot.

L’erreur au surplus ü a  pas d’importance ; et Ton 
esl excusable de confondre M. Eugène Demot avec 
M. Emile Anspacb, tant leurs idées ot leurs discours 

. s^rossemblent : deux épreuves d’un même cliché.

A c ie s  o f f ic ie l s .  (Extrait du Moniteur.)
A d e  f e r .  -  Par arrêté royal, en date

dü novembre, le sieur Schapen (L.), actuellement 
contrôleur de 4 "  classe, est promu au grade d’ins­
pecteur de 2'"® classe à la direction chargée de la sur­
veillance des chemins do fer concédés en exploita­
tion.

VOIRIE URBAINE. — Un arrêté royal du 29 no 
vembro approuve les délibérations du conseil com­
munal do Bruxelles adoptant un plan d’alignement 
pour la rue dite : Dam, entre la rue du Vautour el la 
ilace du Vieux-Marché; le même arrêté autorise 
expropriation pour cause d’utilité publique des ter­

rains nécessaires â Texécution de ce plan.

L e  S é n a t e st c o n v o q u é  p o u r lu n d i  16  c o u ­
ra n t , à d e u x  h e u re s .

A dater d’aujourd’hui, et suivant en cela les in­
structions du département des finances, le gouver­
neur do la province d’Anvers a fait déposer dans les 
bureaux de la 4'® division du gouvernement provin­
cial, un registre où tous les ayants droit pourront 
inscrire et signer leur renonciation à Tindemnité, 
qui leur est offerte dans les termes du projet de loj 
sories servitudes militaires, récemment voté par la 
Chambre des représentants.

Oe registre restera dans ce bureau pendant un 
mois.

Nous trouvon.s au Moniteur, ce malin, à la partie 
non olficielle, la note que voici ;

« Un comptoir spécial a été constitué par la Banque 
nationale, la Société générale pour favoriser Tindus­
trie nationale, la Banque de Belgique, la Banque 
belge du commerce el de l’industrie, la Banque de 
Bruxelles, la Banque de Paris et des Pays-Bas, la 
Banque des travaux publics, le Comptoir d'escompte 
de Paris, l’Union du Crédil do Bruxelles, les maisons 
J. Allard, Brugmann fils, Delloye-Tiberghien et Er* 
rera-Oppenheim.

» Le but de cette institution est de faciliter Tes- 
coinpte et do prévenir l’interruption des services que 
la Banquo do Union rendait au commerce et à Tin- 
dustrie. »

Le comptoir spécial qui vient de se constitutr, sur 
Tinitialive de M. le ministre des finances, pour parer 
aux embarras qui pourraient résulter dc Tinterruplion 
des services que la Banque do l’Union rendait au 
commerce et à Tindustrie. s’est porté garant vis-à-vis 
de la Banque nationale d'uno somme de cinq mil­
lions, qui pourra, en lant que de besoin, être portée 
à 40 millions.

Le comptoir fonctionnera ft la Banque nationale 
elle-même, où ,devront s’adresser les négociants el 
industriels, dont les intérêts ont à souffrir d© la sus­
pension de paiement do la Banque de TUnion.

Nous avons déjà cité los établissements et maisons 
de banquo qui ont pris part â la constitution du 
comptoir. Elles sont intervenues dans la garantie, 1a 
Banque iiulionale pour 15 p. u.; la Sociélé Générale 
pour 9 p. c.; la Banque de Belgique pour 9 pour cent; 
la Banque de Bruxelles pour 7 pour cent; la Ban­
que belge de commerce et d’industrie pour 7 p. c.; 
la Banque de Paris et dos Pays-Bas pour 7 p. c.; la 
Banque des travaux publics pour 7 p. c.; le Comptoir 
d’escompte pour? p. e.; l’Union ducrédit pour 7 p c.; 
les maisons J. Allard, Brugmann fiis, Dclloye-Tiber- 
ghien et Errera-Oppeiiheim, chacune pour 5 p c.

I l  a élé réservé 5 p. c. pour une maison de banquo 
qui n’élail pas représentée à la réunion.

O n l i t  d a n s  le Précurseur d ’A n y e rs  :
« Au moment do mettre sous presse, nous venons 

d apprendre que MM. G. V. K., gérant de la succur­
sale de la Banaue de Tllnion de MM. Jaeol's frôros, à 
Anvers, et M. P..., ancien gérant de cette même suc 
cursale, ont été mis en arre»tatiou provisoire cette 
nuit sur la plainte de M.M. Jacobs frères, à Bruxelle-i

» Nous savons de bonne source que la mise en
a eu lieu cetto

centrale anversoise. » Banque

Aux funérailles do M. Allard, los étudiants dc l’uni- 
yersilé de Gand avaient donné à Tun des leurs mis­
sion do pronopcer un discours. Lorsque ce délégué 
prit la parole, le recteur de Tuniversité el les profes-

—  Dans les prem iers jo u rs  de décembre de 
chaque année, les commandants des dépôts en­
voient aux bourgm estres, p ar l ’interm édiaire 
du gouverneur c iv il dc la province, les états des 
volontaires à porter aux registres de m ilice pour 
le tirage au sort de Tannée suivante. Les chefs 
des adm inistrations communales ne doivent pas 
p p d re  de vue q ü ils  reçoivent les états de i W  
ùhùd à titre de renseignement et qu’ils  sont tenus 
de vérifier l ’obligation de TinscripUon pour les 
jeunes gens q u i y  figurent, comme po.ur tous 
les m iliciens cu -général. L ’autorité supérieure 
appeUe su r ce point Tattention dosdits fonc­
tionnaires.

Un volontaire peut ne pas appartenir réelle­
ment à la commune signalée comme étant le 
lieu de son inscription, aux termes de Tart. 41 
de la loi du 3 ju in  1870. Dans ce cas, ou s’il  y  a 
doute, le bourgmestre voudra bien eu référer 
au com m issaire d’arrondissement, qui statuera 
ou provoquera une décision de Tautorité supé­
rieure.

—  L a  plus ancienne des sociétés littéraires, 
la Lecture, q u i a cossé, en 1848, d’avoir des 
séances quotidiennes et s’est lim itée depuis cette 
époque au chiffre de quarante membres associés 
au point de vue de Tinstruction et de la  bien­
faisance, s’est réunie hier, sous la présidence de 
M. L ouis Geelliand, pour célébrer lo 64® anni­
versaire de sa fondation à Bruxelles.

Une distribution de 400 cartes de pain a été 
votée à cetto occasion, en faveur des pauvres de 
la capitale.

—  Une iridisposition de M"® Ilam ackers force 
la Sociélé roya e de la Grande-Harm onie de re­
mettre à huitaine la représentation de la Muette 
q ü e lle  avait annoncée à scs membres pour de­
main.

—  Une représentation dramatique sera don­
née au bénôtic» de la crèche d ’ixelles. 1 e 18 cou­
rant, au théâtre Molière. E n  voici le programm e ; 
Les Deux Veuves, vaudeville en 2 actes ; les Ma­
ris me font toujours rire, com édie-vaudeville en 
2 actes ; üne Femme qui se grise, vaudeville en 
1 acte.

Les coupons de location seront délivrés au 
siège de Tadm inistration, chaussée d’ixelles, 105, 
le 16 et le 17 de 1 à 3 heures, ou seront envoyés 
à dom icile aux personnes q u i en auront fait la 
demande par écrit avant le 16.

~  Le ju ry  de Texposition universelle d’écono­
m ie domestique de P aris vient de term iner ses 
travaux d’examen pour la distribution des ré­
compenses.

Nous rem arquons que la Belgique y  a rem­
porté bon nom bre de d istinciions, entre autres 
pour la parfum erie et la savonnerie de toilette 
articles spécialement favorisés par le préjugé pu­
b lic en faveur des Français, préjugé q u i sest 
trouvé en lutte très-vive avec la maison Em ile 
Lemesre, fabricant, à Saint-Gilles, lez-Bruxelles, 
q u i a remporté la m édaille de bronze.

Cette m aison avait su ré u n ir Télégance, la 
qualité et le fini, ce qui, jo int au bon marché, 
lu i a valu cette récompense.

—  Dans ia  nuit de samedi à dim anchc, un 
agent dc police conduisait au bureau de la per­
manence un m onsieur très-bien m is, qu’i i  venait 
d arrêter, s u r la plainte d’une jeune personne 
avec laquelle il  avait passé la soirée.

Cette entrevue, toute amicale d’abord, et où 
le porte-monnaie était devenu meuble de la com­
munauté, s’était terpiinée Üune façon brutale. 
Le m onsieur avait, lè  revolver en m ain, .exigé la 
restitution de Targent q ü i l  avait généreusement 
octroyé.

Dépit de sa compagne, plainte et, comme nous 
venons de le dire, arrestation, L ’agent et son 
prisonnier marchaient. Tout à coup, celui-ci 
sarrôtc, et le revolver reparaît, un coup est tiré. 
Cette fois, Tagent fail ce qu’il  aurait dû faire plus 
tôt, et désarme le m onsieur si bien mis.

Tous deux arrivent au bureau central. Là, le 
prisonnier, fu rieux, se j[ette su r l ’Inspecteur et 
tente dc 1 étrangler. Finalem ent, ce forcené qui 
n étail peut-être venu dans la capitale que pour 
s am user, est écroué sous prévention de menaces 
de mort, coups, rébellion, port de faux nom et 
d’arm es prohibées.

—  Vendredi, vei-s trois heures et demie de 
1 après-m idi, les c ris  de : arrêtez! arrêtez ! met­
taient en émoi la rue de Louvajii, et un individu 
d'une mise assez soignée ne tardait pas à être 
appréhendé an co rp s, près de la rue Royale.

L ’in dividu en question s ’était présenté chez

dam avait accédé ; m ais à peine était-il dans la 
rue q ü il  prenait la  clef des champs, ne s’arrê­
tant pas môme pour ram asser son chapeau, qui 
était tombé dans sa course.

Si ses déclarations sont exactes, i l  serait em­
ployé dans une m aison de commerce de L ille , et 
au rail été cliargé par un baron de Corn, proprié­
taire dans le Loiret, de vendre les pierres pré­
cieuses qu’i l  avait en sa possession, pierres 
précieuses qui proviendraient d’une broche écra­
sée sous la roue d’une calèche. Mais alors pour­
quoi se sauvait-il?

—  î)n  écrit à l'Opinion d’Anvers, le 8 :
« A notre hôpital c iv il i l  existe de singulières 

coutumes.
» Ce matin on y enterrait une pauvre jeune 

nlle to\it récemment débarquée de son village 
qu i avait eu la fatale im prudence de s’y  engager 
comme infirm ière, à raison de treize francs par 
mois ; la variole venait de Temporler.

» Dans cet établissement insalubre, rem pli 
ju sq u ’aux combles de malades de toute nature 
et où le séjour devient excessivement dangereux, 
croyez-vous que Ton prenne les précautions les 
plus élémentaires en  faveur des in firm iers? Ces 
gens ne j^ iv e n t  Jam ais so rtir; les bonnes sœ urs, 
qui y  rèipent tout, trouvent que cela est incon­
ven ant d’ailleurs il  ne faut pas qu’ils  aient des 
connaissances au dehors ; cela pourrait leur 
donner Toccasion de trouver un service plus 
agréable.

» Pensez-vous que Ton songe seulement à les 
faire vacciner ? Pas un domestique de Tun n i de 
Tautre sexe n’oserait se soumettre à l ’inoculation 
du vaccin sous peine de se co u vrir de rid ic u le ; 
les bonnes sœurs disent que c’est une pratique 
superstitieuse et absurde : « comme s i le bon 
» Dieu n’élait pas lib re de prendre ses élus où il  
B ui plaît. »

B Vous vous figurez qu’au m oins ces m alheu­
reux, quand ils  meurent frappés par la  conta­
gion, sonl Tobjet de quelque sollicitude de la 
part de Tadministration. de Thôpital? E rre u r.

» Ces pauvres diables, tombés victim es de leur 
propre ignorance et de Tincurie des autres, se­
raient enterrés comme tous les pauvres diables 
de la terre, sans la m oindre petite messe, s i le 
clergé de Thôpital, charitable et désintéressé 
comme partout, ne se mêlait de la  chose. 
Ghaque fois qu’il  meurt un domestique de Thô­
pital (et les cas sont fréquents) le clergé fait faire ; 
une quête auprès de tous les infirm iers et in fir­
mières ; chacun dorîne avec la dernière répu­
gnance le salaire de plusieurs jo u rs de tra va il; 
e curé vide la collecte, et, le jo u r de l ’cntcrre- 

naent, i l  chante une messe dont la longueur est 
iroportionnée à l’importance de la recette. A 
'issue du service, le co rb illard  des pauvres re ­

prend sa proie.
B Ne trouvez-vous pas, m onsieur, que Tadmi­

nistration des hospices a ic i son devoir urgent à 
rem plir qui consiste à 'p re n d re  des mesures 
pour que les infirm iers vivent dans dus condi­
tions dhygiône aussi favorables que p o ssib le; 
ju s ijü ic i elle a toujours fait tout le contraire ; au 
p rix  de 13 ü .  par m ois i l  lu i devient presaue im ­
possible de trouver encore des domestiques; 
il  en résulte que le u r nom bre esl insutfisant, 
q ü ils  sont accablés de travail pendant le jo u r et ' 
privés de le u r som meil par les gardes de nuit.

B L ’adm inislration ne devrait-elle pas leur ac­
corder quelque repos et le u r permettre parfois 
de respirer u n  peu d’a ir non v ic ié ; et, quand 
Tinfîrm ier, q u i ne se rend pas compte du danger 
qu’il  court, succombe à la  lâche, cette même ad­
ministration ne lu i doit-elle pas au m oins les 
honneurs d’un enterrement convenable?

B V oilà, m onsieur le rédacteur en chef, les 
réflexions que je  me su is faites ce matin et que 
je rae crois un devoir de vous soumettre. Si vous 
les publiez, n’espérez rien des adm inistrateurs 
des hospices ; ces m essieurs ne savent jam ais 
rien et ne peuvent croire à tant d’abomination ; 
mais nos nouveaux adm inistrateurs communaux 
n’ont-ils pas le droit de se mêler un peu de ces 
petits détails? 11 me semble q ü il  y  a là une q.ues- 
tion d’humanité. » i

—  On lit  dans \q Journal de Gand du 9 :
(C Pendant üne grande partie de la nuit d e r­

nière, une forte tempête s’est déchaînée s u r no­
tre ville. Jusqu’ic i les renseignements qui nous 
ont été fournis ne constatent que des dégâts ma­
tériels.

B Les arbres de la  place d’Armes et des pro­
menades publiques, ont beaucoup souffert, dc 
nombreuses cheminées dnt été renversées et des 
toitsendommagés;les batardeaux qui protégeaient 
le pont en construction s u r la  Lieve, près du 
boulevard du Béguinage, sont rompus et les tra­
vaux inondés. B

glaise, q u i s’est évadé dernièrement d’un asile 
d’aliénés de P a ris  :

<i Agé de 26 ans, taille 1™72 environ, corpu­
lent, blond rosé, sauf la  moustache q ü il  porte 
cirée, double menton, tôte volum ineuse avec 
cheveux bouclés, front haut et rid é  ; la paupière 
gauche légèrement tombante.

» I l  élait vêtu d’une redingote foncée avec col­
let et parements en velours, pantalon g ris écos­
sais, gilet de tricot m arron, avec boutons de 
nacre, deux bagues de valeur. Tune en forme de 
serpent, avec une grosse turquoise et deux dia­
mants ; Tautre forme chevalière avec quatre an­
neaux en o r m assif gravé d’arm oiries.

B I I  aura probablement changé de costume et 
laissé pousser sa barbe.

B Ce jeune étranger parle et écrit parfaitement 
le français. I l  est de m anières polies et affa­
bles. I I  prend des noms et des titres aux­
quels i l  n a  pas droit. I l  fait de faux bons et 
chèques su r des banquiers im aginaires et com­
met des escroqueries dans les hôtels et a illeurs. 
I l  écrit beaucoup et traîne de volum ineux écrits 
avec lu i. I l  fréquente les théâtres et les bals pu­
blics.

B A dresser tous renseignementg. au buïeau 
des Aliénés, préfecture de police, à P aris, ou à 
M. le chef de la police de sûreté en cette ville.

B On accorde 500 fr. de récompense à la  per­
sonne q u i le découvrira. »

Quant aux Banque belge de commerce et d’indus­
trie, qui faisaient 548, elles ne trouvent pas de pre­
neurs à 52) et cependant cette institution ü a  nen 
à souffrir de la chute de la banque de l'Union. Noua 
savons, en effet, de source certaine qu’au lieu d’être*̂  
créancière, elle est débiteur en compte courant à la 
Banque de l’Union el que ses rapports avec MM. Ja­
cobs frères sont à peu près nuls.

Les autres valeurs de la bourse sont presque sans 
variations. Les fonds belges et les titres de la Caisse 
d’annuités n’ont pas varié el les actions à revenu va­
riable sont recherchées à 48.

Quant aux valeurs de spéculation, elles ne sont 
influencées que très-favorablement par la hausse dq 
Paris, où Temprunt ouvre à 86-20. Ici on fait85-90. 
Les Métalliques se tienuonl de 61 à 6015/16. Affaires 
limitées.

I V é c r o l o f d e .

Les obsèques de M. Greeley ont eu lieu, le 4 dé­
cembre, à New-York. Le convoi s’étendait de Chap* 
lin’s-Church, 5® avenue, Broadway, jusqüà llamilion- 
Ferry. cimetière de Greenwood. Le cortège était re­
cueilli ct paraissait douloureusement affecté. Le glas 
funèbre de Téglise tintait, et les afl’aires étaient gé­
néralement suspendues, üae escorte civile el mili­
taire accompagnait le char moriuaire. Le président 
Grant, M. Colfax, M. Wilson et le généra) Babcock 
suivaient le cortège en calèche découverte. Une foule 
immense formait la baie sur les deux côtés du par­
cours.

—  Le docteur F.-A. Pouchet est mort, le 6 décem­
bre, à Rouen, sa ville natale. Il élait né ie26août 4800.

11 avait élé reçu docteur à Paris, en 1827, nommé, 
la même année, professeur de zoologie au Muséum 
d’histoire naturelle de Rouen ; professeur à TEcole 
de médecine de cette villo, en 4838. Avec le coRCours 
de ses arais, Jeofi’roy Saint-Hilaire, de Blaioville, 
Duméril, du marquis de Martainville, de MM. Henry 
Barbet, Fleury, Terdrel, Leroy, du comte de Hade, 
de Largilliert, il fit du Muséum rouennais une 
collection unique. Pour la rendre plus complète, 
il voyagea en Algérie, en Italie, en Suisse, en Angle­
terre, en Sicile, en Grèce, en Egypte.

Ses recherches sur la génération spontanée ont eu 
un long retentissement et feront époque dans la 
scibnee. Sa Théorie positive de t'ovutation spontanée 
obtint, cn 1845, le grand prix do lO.OJO francs, dé­
cerné par l’Académie des sciences dans la section de 
physiologie expérimentale. {Le National.)

C o m m n n ic a l lo n s  e (  a v i s  d iv e r s .

- -  Estomac, nerfs, foie, poitrine, guéris sans 
médecine par la douce Revalenta Du B arry, 12, 
rue de 1 Em pereur, B ruxelles. F r. 2-25, 4 , 7 .

—  Londres v iâ  Calais et Douvres, matin et 
soir. Victoria et Ludgate-H ill Stations, London,

—  F a b i«  de C a o u C e h o u e , 7 et 8, pl. S‘°-Gudule.
— Pachas et alpagas anglais, Marché-au-Bois, 8.

W fiL L SS DE I H » ,

â i r t i i i ,  s c i e n c e »  e t  l i t t é r a t u r e .

M. De Jonghe Draguet, bi_ outier, rue de Lou- 
y vendre dos diamants ct des 
eur approxim ative de quinze

vain, à Tcff'ct d’ 
perles d’une va 
cents francs; et les explications qu’il  avait don­
nées touchant Torigine de ces objets précieux 
avaient paru s i étranges au négociant qùe celui- 
ci avait cru  convenable de faire prévenir la  do- 
liec. ^

Un agent de v ille  était venu en vigilante et, à 
a suite de certaines questions, avait invité 

l ’étranger à passer au bureau de police. Le qui-

—  On nous écrit de Liège :
« On travaille avec la plus graade activité ù

Tachèvemeiit de Timmense salle, au local de la 
Renommée, faubourg Saint-Léonard, dont Tinau- 
guration aura lieu le 4 ja n vie r prochain, jia r le 
grand bal de bienfaisance q ü a  organisé le Sport 
nautique de la Meusq. Ce bal, auquel assisteront 
L L . AA. R R . le  comte el la comtesse de Flandre, 
promet d’ètre d’un éclat et d’une importance ex­
traordinaire et surtout très-productif pour les 
pauvres et les établissements charitables au 
profit de desquels est donnô.

B Les p rix  des canes sont fixés comme suit : 
carte de fam ille, 20 fra n c s; carte do cavalier, 
10 francs; carte de dame, 5 francs. E lle s  sont 
toutes personnelles.

B Le local de la Renommée pouvant contenir 
p lus de 10,000 persQimes on peut augurer une 
fructueuse recette de la fôte. n

—  On nous écrit de Liège, 9 décembre :
« Les inondations continuent ; la  Meuse', dont 

le niveau avait baissé, depuis une huitaine de 
jo u r s , d’environ cinquante centimètres, vient de 
su b ir uue nouvelle crue assez considérable. En 
amont comnie en aval de Liège les campagnes de 
lavallé e  de la Meuse sont m ondées.O niiesesou- 
vient pas d’avoir jam ais vu notre fleuve rester 
débordé aussi longtem ps; i l  y  a d ix  jo u rs  que 
les eaux sont à une hauteur d’au m oins deux 
mètres au-dessus dé Tétiage ordinaire. «

- -  üne bonne histoire est arrivée au marché 
A r  i l  y  a trois jo u rs. La police

vérihail le beurre que les paysans mettaient en 
vente. C elui de 1 un d’eux fut pesé et trouvé trop 
lege;*. —  La paysanne, voyant que tout cela 
touruerait assez m al pour elle, fourra une pièce 
de II. 2-50 dans son morceau de beurre, qui, 
par suite ,eut plus de poids. Mais survient un gars 
OUI a vu le truc, et, en présence de la police, il 
demande àacheter le morceau. La campagnarde 
ne pouvant s’y refuser, le doit céder à qua­
torze sous, et le g alllarà  l ’emporte, naturelle­
ment avec la pièce de monnaie q u i y était cachée. 

~  ^  ^crit de Seraing, le 3 décembre :
« M. E. B r ic h a u x , com m issaire de police 

1 commune de Seraing , a a r- 
y t ' A . ro o ra n t, après avo ir opéré une 

visite d o m ic ilia ire , le nommé L. N .... fac­
teur de poste, sous prévention d’abus dè con­
fiance et détournement d’une grande quantité de 
lettres ordinaires et de se rv ice ; a in si qu'un 
grand nombre de jo urnau x et d’im prim és non 
distribués qui ont a é  trouvés dans son coffre 

B Le prévenu est en aveu. Conduit dç ce chef 
devant M. le juge d’instruction, il a ôté incarcéré 
à la prison çpllu laüe de Liège, b

—  On a transm is partout en Europe le signa­
lement ci-après d'un jeune homme d origine an-

— Le jury, chargé de décerner le prix quinquen­
nal pour les sciencfs naturelles, a proposé de Tac- 
corder à  M. Tabbé Carnoy, pour ses recherches ana­
tomiques et physiologiques sur les champignons.

— Insurrection du 18 mars. —  La crise qui se pro­
duit en ce moment en France, par le fait de la droile 
de TAssembléo nationale, donne un inlérôt nouveau à 
Tenquêlo parlementaire sur Tinsurrection du 18 mars. 
La librairie législative de MM. A. Wittersheim et C®, 
éditeurs du Journal officiel, a eu Theureuse idée do 
réunir enunmagni tique voiumein-4®, les trois volumes 
publiés par la commission de TAsscmblée nationale. 
H est inutile d’insister sur Tintérêl que préseule un 
ouvrage où se trouvent groupés les documents à 
laide desquels s’écrira un jour Thistoire des tragi­
ques événements qui ont épouvanté la France. 
Outre le rapport do la commission, les rapports 
des sous - commissions, ceux des premiers pré­
sidents de cour d’appel, des préfets, des chefs 
do légion de la gendarmerie, les dépositions des 
témoins et de nornbreusas pièces justificatives, celle 
édition contient los reclilicalions publiées à la fin 
du 3® volume do la commission, qui no se sont 
point produites assez tôt pour quo les modifications 
qüelles entraînaient fussent faites dans le texte 
môme. Une table générale alphabétique termine lo 
volume. Les éditeurs ont apporté un soin extrême à 
1 exécution typographique de Touvrage ; lo caractère 
choisi par eux et la disposition des documents en 
rendent matériellement la lecture très-facile. Lo prix 
(lu volume broché est de 16 fr., relié 20 fr.

—  C O N C E R T S P O P U L A IR E S  D E  M U SIQ U E C L A S ­
S IQ U E . —  Le troisième concert d’abonnement est 
fixé au 15 décembre prochain, ft uno heure el demie 
précise, au Théâtre royal de la Monnaie.

M. Joseph Servais, récemment nommé professeur 
au Conservatoire, y  fera entendre un Çoncerlo inédit 
de son père.

La première partie sera consacrée à la Symphonie 
écossaise, de Félix Mendeissohn.

La seconde partie se composera de Touverture de 
CoTiole.n, do Louis van Beethoven. — 4* concerto 
pour violoncelle {la mineur) inédit, de François Ser­
vais, exécuté par J. Servais. -  introduction de To­
péra Loreley, de Max Briich. —  Komartnskaja, fan­
taisie pour orchostre, sur des airs populaires russes 
(chansons nuptiales), de J. Glinka. —  Larffiietto, 
pour violoncelle, de Mozart, exécuté par J. Servais
— Et louverture d'Euryanlhe. de C.-M. von Wober

Le buroau do location, entrée rue Léopold, sera
ouvert, au théâtre royal de la Monnaie, le vendredi 
13 el le sameai 14 décembre, dc 40 heures du malin 
à 3 heures de relevée, ainsi que le dimanche 45, jour 
du concert, de 40 heures à  aiidi.

La répétition générale aura lieu la veille du con­
cert, le samedi 14, ft 2 heures et demie, dans la salle 
de la Grande-Harmonie, rue de la Madeleine.

En s'adressant à M. SchoU. éditeur de musique. 
Montagne de la Cour, on pourra, jusqu’au vendredi 
43 décembre, obtenir des places réservées et numé­
rotés pour la répétition générale.

—  CO U R S P U B L IC S  (Maison du Roi, Grand’Place).
—  Sisfetre «atiuMai. —  Lundi, 9 décembre, à huit 
heures du »oir, conférence par M. le professeur Alp. 
Wauters. — Sujet de la conférence : Traité d’Athvs- 
sur-ûrge do l’année 1306.

—  COURS PUBLICS (Maison du Hof, Grand'Place). 
—  Histoire des tetp-es en Belgique. —  Mardi. 9 dé­
cembre, conférence par M. le professeur Ch Potvin

U u l le t i i i  d e  l a  b o u r s e  d e  B r u x e l l e s .

Le Temple des Augustins est trop petit pour con­
tenir la foule qu’y a amené le sinistre qui frappe la 
place do Bruxelles.

La physionomie de la Bourse est relativement ex­
cellente; ii y  a des vendeurs pour toutes les valeurs 
du comptant, notamment pour les actions des Ban­
ques, mais les acheteur" sonl en plus grand nombre 
et s’ils permellent aux cours do fléchir, c’est qu’ils 
craignent de trop se presser en achetant aujourd’hui.

La baisse ost donc insignifianto, et les Banque do' 
l’Union libérées elles-iuême» sont demandées à 
650 fr. Il  ne peut ôlre question des actions non libé­
rées pour des affaires sérieuses, les titres étant no­
minatifs et les transferts ne pouvant alors avoir lieu.

Les Banque nationale üont fléchi quo de 45 francs, 
los Parts do Réserve de la Société générale n’ont pas 
baissé; les Banque de Belgique sont demandées 
à 1,450.

Les établissements de création plus récente sonl 
moins bjço traités, et encoro n’y a-t-il pas lieu 
do s’alarmer d’une faiblesse qui no persistera pas.

Les Banque centrale d’Anvers ont fléchi do 25 fr. à 
600; les Banquo dea Travaux publics sont tombées 
do 755 à 740 et les Banque de Bruxeiles ont fléchi do 
620 à 605. Tout cela ne s’explique guère, mais cela 
est et nous le constatons.

(Correspond, particulière de l ’i n d é f e n d a n c b .)

Paris, 8 décembre. 
L’impression que je vous transmettais hier au sujet 

du nouveau m in istre  est généralement partagée. 
On s’en montre, sinon satisfait, du moins apaisé. 
M. Thiers ne donne pas raison, à coup sûr, à la gauche 
et ne contente pas la droile; mais ce q ü il fait dé­
sarme la réaction et n’aliène pas le parti républicain;® 
en définilive. c’est habilo. Il y  a eu quelques mécon­
tentements dans le centro gauche, qui espérait un 
portefeuille ; M. Thiers Teût voulu, mais il a exprimé 
ses regrets de ne le pouvoir.

Au reste,quand je vous dis que la gauche üest pas 
satisfaite, je veux surtout parler de celle qui avait 
quelque chance d’arriver au pouvoir. Car la presse 
radicale, qui représente un parti dont Theure üest 
pas venue, se montre Irôs-salisfaite, elle comprend 
que l’essentiel esl de ne pas compromettre la situa­
tion cn provoquant aigrement une quasi-majorité, 
pourvu qüon ne lui livre pas le pouvoir. Ce minw- 
tère a Tavantage do réduire-à Timpuissance d’agir la 
droite, et, par conséquent, de mettre fin aux conflits, 
de calmer Tagitation, et de permettre au commerce 
de respirer à un momeni de l ’année où un trouble 
dans les affaires serait une ruine générale; aussi 
a-t-on appelé plaisamment le nouveau cabinet, le 
ministère des Eirennes.

La droite esl de tous les partis le moins satisfait 
et à coup sûr celui qui a le moins sujet de Têtre. Ce­
pendant aujourd’hui, par la force des choses, se» 
journaux semblent prendre leur parti du nouveau 
ministère; c est qu’au fond la droite a encore plus 
peur de créer ou de prolonger uno crise qüell© 
n a le désir, ou plutôt l’espoir d’y remporter 
une victoire, et elle so donne à elle-même dos pré­
textes de ne pas s’engager dans des aventures graves 
où elle sait bien qu’ulle joue plus gros jeu que se» 
adversaires, car elle n’ignoro pas que le pays ost 
avec ces derniers. On a comparé assez justement 
la droite à un créancier qui demanderait 500 fr., à 
qui on en donnerait 20, el que ce modeste acompte 
découragerait d’envoyer les huissiers. Seulement 
ce qut explique la mansuétude de la droite, c’esl qué 
dans le cas actuel elle üest pas sûre que les huissier» 
marcheraient.

I l  faut donc que les républicains sincères et imua- 
lients de voir se consolider les institutions qui peu­
vent sauver la Franco en prennent leur parti De 
très-mauvais ministres resteront; Tarméo sera tou­
jours confiée aux soins d’un homme dont nul n’a J© 
droit do suspecter la conscience, mais qui ne ser* 
vira pas aveo sympathie les institutions nouvelles* 
d’anciens préfets à poigne de Tempire continueront 
leur pression dans un sens opposé au gouvernement 
dont fis ont mandat ; mais tout cela n’est pas dange­
reux, il u’y a pas péril en la demeure. Ces mauvaises 
influences se neutralisent par les répulsions môme® 
qu elles surexcitent; le lout est do gagner du temps 
car, avec le temps, la droite s’affaiblit lentement eî 
progressivement parchaque jour qui diminue le délai 
qui nous sépare de la libération du territoire. La 
réaction a songé dabord à proclamer la monarchie 
Elle a dû y renoncer; ello a voulu ensuite faire sa 
république à elle, sorte de rideau de manœuvre 
qu elle aurait fait toii.her devant le pays pour prépa­
rer derrière le décor la monarchie, en congédiant 
M. Thiers, un chef machiniste qui la gênait. Elle a 
complélemcnl reconnu l’impossibilité de renverser 
M. Thiers. Ce üest pas lout; non-seulement elle re­
connaît Tinanité d© ce projet violent, mais encore 
eue se dit qu’if est imprulicafile de gouverner avec un
aulreqüavecM.Thiers.etellecstobügéode se conten­
ter de ee q ü il voudra lui accorder, jusqu’au jour od 
les élections partielles aidant et la volonté du pavs so 
manifestant de plus eo plus, ce sera lui qui fera ses 
conditions. Ni responsabilité personnelle imposée ni
entraves apportées à M. Thiers ü y  feront; le vérita­
ble ministre de Tmiériour üest pas plus M .de Gou- 
lard quo ne 1 étau M. V. Lefranc ot quo ne le serait 
même un ministre imposé par la droite ; ce sera tou­
jours M. Thiers,

Tous ies nouveaux ministres dînent aujourd’hui à 
Versailles. On paraît toujours tranquille à la préfec­
ture. Oq surseoit à remplacer M. Calmon commo* 
sous-secrétaire d’Etat au ministère de Tintérieur, 
jusqüà ce qüon ait voté sur Tamendement de guerre 
qui proposait une réduction sur ses appointements, 
afin de le frapper.

Les journaux républicains réclament énergique­
ment au sujet des entraves apportées au péiitionne- 
ment et contre les mesures de rigueur prises contre 
lea çplporteura. Ces mesures ont-elles excédé le droit 
do fautorilô qui peut empêcher la propagande de 
ces pétitions dans los endroits publics? A-t on envahi 
comme le dit le Siècle, des domiciles de citoyen» 
p rivé s‘ C’est ce qui sera écairci sans doule Ces r i­
gueurs n’empêcheront pas plus les pétitions que le 
vole de l ’Assemblée au sujetdes adresses n’en a arrêté 
le développement qui esl maintenant hors do tout® 
proportion ; mais il ne faut pas se dissumuler que le 
pélitionnemcnt n aura aucune influence sur les déci­
sions de la droile et no servira qüà Tirriter. Seule- 
racnl,que dire de la bonno foi des feuilles cléricales qui 
osent demander qüon empêche par la force et qüon 
réprime judiciairement les pétitions légales qui de­
mandent à TAssernblée do se dissoudre, sous pré­
texte qüon tombe sous la prévention de porter at­
teinte au gouvernement du pays, et qui trouvent tout 
simple que quelques rares fanatiques adressent à 
Assemblée des pétitions qui provoquent au renver
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sement de Tordre de choses légal en demandant 
qu’on rétablisse la monarchie !

Au rt-Bio, à propos de Message et de pétitions, le 
Courrier de la Rochelle publie une curieuse circu- - 
Iaire signée de M. Brias,ancien préfet de la Charente- 
Inférieure sous Tompire, poussant aux Adresses les 
plus serviles au souverain d’alors, à Toccasion de la 
naissance du prince impérial, de Tattentat de f>7, etc.

Cinq députés dont trois maires, qui trouvent au­
jourd’hui factieuses les manifestations adressées à 
M. Thiers, stimulaient alors lo zèlo pour celles qu’on 
adressait à Napoléon III.

Mais, détail curieux, au moment môme où on invo­
que la loi qui interdit les Adresses, le fameux M. Gui­
gues de Champvans, sûr aujourd’hui de Timpunité, a 
choisi un instituteur communal pour remplacer un 
maire suspendu, ce qui est défenré par cette môme 
loi.

M. Batbie paraît fort embarrassé du fâcheux sou­
venir rétrospectif qu’on a réveillé de son ardeur 
républicaine, et une lettre de lui, adressée à M. Casi­
mir Périer, cite une phrase de Burke ainsi conçue ; 
Celui qui n’est pas républicain à 20 ans fait douter de 
la générosité de son âme; celui qui, après 30 ans, 
persévère, fait douter de la rectitude de son esprit. 
Pursonne no doutera maintenant quo M. Batbie n’ait 
eu le cœur très-généreux à 20 ans.

Le travail d’avancement pour Tarméo est terminé 
et signé, et la publication en aura lieu dans les pre­
miers jours de janvier.

Les préoccupations politiques m’empôchent de 
vous parler plus longuement d’un livre fort intéres­
sant que publie la maison Pion. C’est un ouvrage du 
prmce George Bibesco, officier supérieur dans Tar­
mée française, attaché au 7* corps d’armée. I l  a pour 
litre : Belfort, Reims, Sedan, et pour sous-titre ; le 
Septième corps de (armée du Riin. Ce livre contient 
un certain nombre de dépêches inédites et il  est 
accompagné de cartes et de tableaux.

(  Correspond, particulière de l ' f g in d é n a a n c b .)
Versailles, 8 décembre.

Le nouveau cabinet, ainsi que je le prévoyais, n’a 
satisfait ni les hommes de la droite, ni les membres 
de la gauche, quoique cependant los journaux répu­
blicains fassent —  pour me servir d’une expression 
fa müiôre —  contre mauvaise fortune bon cœur. Quant 
aux organes du centre gauche, e s t ïl besoin de le 
dire? ils sont fort irrités parco qu’aucun membre 
de ce parti n’a pu obtenir un portefeuille. Ce qui est 
plus curieux, —  el la chose m’a été dite par plusieurs 
personnages de la droite, c’est que la coalition 
monarchique considère comme un traître tout re­
présentant do la droite ou du centre droit qui accepte 
d’entrer dans lo cabinet de M. Thiers. Ainsi M. de 
Fourtou qui, comme vous lo savez, appartenait au 
centre droit el[qui, dans ces derniers temps, a cru 
devoir voter avec lo gouvernement, est honni par son 
parti. Messieurs les monarchistes tiennent moins 
ù co que quelques-uns d’entre eux soient nommés 
ministres qu’à "former un gouvernement de com­
bat et à réduire M. Thiors à Timpuissance ; ils 
out lous protesté, dernièrement encore, dans les bu­
reaux contre Tidéc  ̂ qu’on leur prêtait do renverser 
M. le président de la république ; ils n’entendent pas 
aue des hommes commo MM. de Goulard ot de 
Fourtou acceptent de gouverner avec M. Thiers. I 
leur faut un ministère de bonnets à poils, gouver­
nant contre M. Thiers ou en dehors de M. Thiors 

Les représentants do la gaucho ne sont nullement 
satisfaits de voir M. do Goulard à la tête d’un minis­
tère politique, mais ils subissent le contre-temps 
sans amertume, considérant qu’il faut avant tout con­
server M. Thiers qui a nettement affirmé la républi­
que dans son Message.

On dit qu’un certain nombre de représentants de 
la droite auraient été assez émus des nombreuses 
lettres de blâmo qu’ils reçoivent de leurs départe- 
inr-nls et surtout d’attaques dirigés contre eux par 
certains journaux qui avaient soutenu leur candida- 
tiire aux élections de février. Aussi plusieurs dé­
putés ont-ils déjà adressé des lettres à ces journaux, 
où ils déclarent qu’on s’est mépris sur leur vote du 
29 novembre et qu’ils n’ont jauiais eu Tinlention de 
renverser M. Thiers.

Voici quelques détails sur Tentrevue que M. le duc 
d’Audilîret-Pasquier a eue avecM. Thiers. Il  a dé 
claré au président do la républi<iue que la commis­
sion Dufaure élait animée des meilleu'I'» sentiments à 
son égard, et queM. de Larcy avait élu comme prési­
dent pour bien indiquer Tesprit de conciliation de la 
majorité de la commission qui savait que Tex-minis- 
tro des travaux publies élait Tami intime de M. Thiers. 
M. le duc aurait peut-être bien fait de demander au 
Président s’il n’aurait pas préféré qu’on nommât 
M. Martel, un des partisans et des soutiens de la po­
litique actuelle, plutôt que M. de Larcy, « un vieil 
ami. » devenu aujourd hui un ennemi.

M. d’Audiffret a ajouté que la commission n’était 
pas pressée de terminer ses travaux et qu’elle comp­
tait bien pouvoir s’entendre sur tous les points avec 
le président de la république. Vous avez pu remar­
quer, en effet, que Tentrevue de M. le duc d’Audif- 
fpt l-Pasquier aveo M. Thiers a élé considérée im- 
niédiaiemont par tous les organes officieux comme 
la marque des dispositions conciliantes de la com- 
missioD, et on a dit partout : « U y a une détente 
générale dans tous les esprits. » « Un accord s’éta­
blira entre la commission et le gouvernement. » 
Je crois qu’il faut se garder de trop d’optimismo à 
cet endroit.

Lorsquela commission Kerdrel fonctionnait, M. Bat­
bie était allé voir, lui aussi, M. Thiers, et les meil­
leures nouvelles avaient été immédiatement répan­
dues ; on disait : « L’arrangement est possible, 
» la commission est résolue à se prêter aux désirs 
» du chef de TEiat. « Le lendemain, M. Thiors allait à 
celte commission, faisait des propositions qui n’é­
taient pas acceptées, et trois joues après, M. Batbie 
lisait un rapport plein de provocations el de 
menaces, e l opposait au gouvernement de M. Thiers 
le « gouvernement do combat. » Aussi, jusqu’à plus 
amples informations, faut-il être lort réservé. D’ail­
leurs, la commission, en décidant qu’elle no se réu­
nira que deux fois par semaine, a montré qu’elle 
n’entend pas achever rapidement son travail.

M. Dupanloup interpellera, dit-on, le minislro de 
Tinslruction publique au sujet do sos réformes dans 
renseignement secondaire, lors do la discussion sur 
la réorganisation du conseil supérieur. On assure que 
M. Thiers, en dépit des machinations de la droite, 
est décidé à ne pas »e séparer de M. Jules Simon.

Le ministre des beaux-arts a invité aujourd’hui des 
députés, do» artiste», de» journalistes à visiter lo 
musée européen.au Muséo des copies qui sera ouvert 
dans quelques jours au public ; co n’est encore qu’un 
commencement, mais les nombreuses toiles qui s’y 
trouvent déjà réunies sont do premier ordre, et cer- 
l3sjiem<nl les amateurs du grand art seront heureux 

voir réunis à Paris le» çhcfs-d’couvre dos musées 
do Rome, do Florence, de Vienno, de Munich, de 
Madrid. ____ ______

(Autre correspondance.)
Versailles, 9 décembre.

C’étaii mon impression première que M. Thiers su­
birait plus de vouloirs qu’il n’en imposerait.

Pourtant no nous hâtons pas de conclure Voici 
commenl les choses ffe sonl passées :

M. Thiers, comme vous Tavez su par différentes 
voies, a commencé par déclarer ou laisser entendre 
qu'il avait le pays avec lui et qu'il attendrait !o rap­
port de la commission pour prendre un parti. On 
croyait môme savoir que M. Thiers ne se retirerait 
dans aucun cas.

La commission s’est alors sentie acculée; elle a 
compris que M. Thierson appelait de la majorité des 
bureaux à celle de la séance publique; prévu que 
devant cette dernière M, Thiers aurait encore raison, 
ct vu que, tout en échouant, elle porterait la respon­
sabilité do tout devant le pays.

Elle a donc riposté, en semant dans des oreilles 
choisies le bruit qu’elie ne se hâterait pas de faire le 
rapport. Or, remarquez bien qu’ello «st absolument 
m a î t r e s s e  d e  n e  faire ce rapport que dans six mois 

A son tour, M. Thiers a compris q u ïl ne pouvait 
rester indéfiniment sacs composer uo ministèro.

Et c'est alors que se voyant, manche à manche, 
les deux adversaires ont pensé à la conciliation- 
Soyons plus exact : à un mezzo termine.

M. d’Audiffret Taurait a proposé à peu près sur 
ces bases : Responsabilité ministérielle collective 
et pour M. Thiers, droil de veto et autorisation de 
parier à la Iribuno pour expliquer son veto en cas de 
besoin.

Et M. Thiers Taorait accepté sur cellM-ci : Examen 
simultané par la commission de toutes les mesures 
proposées par lui, M. Dufauro ou une individualité 
du centre gauche.

Je ne garantis pas i’exa.clilude absolue dos termes 
de la transaction -, mais c’est à peu près cela. Ajou­
tez-y une porte ouverte pour le malentendu si vous 
voulez.

Par exemple ; L’oxammi simultané d’une série de 
mesures n'emporte pas acceptation de ces mesures. 
On peut les examiner —  et puis les repousser.

La conclusion pratique de l’arrangement était la 
formation d’un ministère. Se trouvant avec des chan­
ces égales pour le combat, les adversaires ont bien 
compris q u ïl ne fallait pas vouloir sïmposer mutuel­
lement des conditions de vainqueur à vaincu, mais 
tirer Tun ct Taulre, pied ou aile, des chances de son 
jeu.

Voüà pourquoi M. Thiers, en subissant la nécessité 
d’un ministère qui complût à la droite, s’est du moins 
réservé le choix des hommes.

M. de Goulard est agréable à la droite, qui le re­
vendique comme son homme ; mais il est ami per­
sonnel de M. Thiers. Avec cela nullement iniéodé à 
ce que Ton appelle « la faction. »

M. Léon Say est encore un ami personnel et un 
homme qui. par son caractère conciliant et prudent, 
donne des garantîtes. Ses alliances, ses relations le 
font très-acceptable pour la droite. Ajoutons qu’i 
passo pour n’avoir pas élé étranger à Tattitude du 
Journal des Débats, au lendemain de la victoire du 29. 
Vous vous rappelez cette attitude ? — Un triomphe 
Iriste.

Enfin, i l  y  a la retraite de M, Galmon, qui est un 
fameux gâteau jeté à Cerbère, —  de M. Calmon, qu' 
empoisonnait, disait-on, la France, de fonctionnaires 
républicains.

Enfin, enfin, il  y  a Tavénement de M. de Fourtou ; 
M. de Fourtou, récemment aggloméré au centre gau­
cbe, et très-agréable à la droite, aux cléricaux... 
et même à « la faction. »

Vous vous souvenez sans doute que dans la com­
mission il  a été nommé par le cinquième bureau 
commo représentant du centre gaucbe et contre M. de 
Broglie. On assure qu’entre tous ses adversaires 
.c’était celui par qui le duc préférait être vaincu. Et 
on ajoute que probablement la commission, obligée 
de se recompléter par suite de son accession au 
ministère, redemandera un commissaire un cinquième 
bureau qui lui enverra M. do Broglie.

Le gouvernement, à ce compte, n’aurait plus dans 
la commission que dix voix contre vingt... Mais c’est 
déjà fait comme vous Tavez vu.

Si « la faction » eût été victorieuse, M. de Fourtou 
aurait eu, dil-on, le ministère de l ’instruction pu­
blique. Par suite du mezzo termine, il n’a que les4ra- 
vaux publics. Vous apprécierez la différence.

Il est vrai qu’on annonce un prochain assaut donné 
à H. Jules Simon-

M. de Fourtou est d’ailleurs un homme de talent ; 
—  et une fois le piod à Télrier, il montera.

Vous souvonez-vous, ù ce propos, de mes prédic­
tions touchant Tavenir de M. de Goulard, la première 
fois que je l ’entendis parler comme ministre des tra­
vaux publics ? M. de Goulard n’était pas alors connu 
du grand nombre, et volontiers on se-plaisait à le re­
garder comme une sorte de ministre intérimairo. 
Vous voyez.

En somme, les uns disent : G’est un ministère de 
transition. Les autres disent : G’est le ministère do 
['impasse. Je crois quo c’est un ministère en atten­
dant l ’événement.

I j O D l  • s o l u t i o n .

U n  d é p u té , d o n t n o u s  re g re tto n s  d e  n e 
p a s  p o u v o ir  c it e r  le  n o m  a u jo u r d ’h u i,  a r é ­
s o lu  de s a is i r  p ro c h a in e m e n t  T A sse m b ié e  
n a tio n a le  d ’ u n e  p r o p o s it io n  te n d a n te  à ce  
q u ’e lle  d é c la re  s e s  p o u v o ir s  e x p ir é s  et a p ­
p e lle  le  p a y s  à s e  c h o is ir  de n o u v e a u x  r e ­
p ré s e n t a n t s . Ü ne h e u re u s e  in d is c r é t io n , 
n o u s  a  f a it  a v o ir  c o n n a is s a n c e  d e s d é v e ­
lo p p e m e n ts  d o n t i l  c o m p te  a c c o m p a g n e r 
ce tte  p r o p o s it io n ,  e t n o u s  n o u s  e m p re s ­
s o n s  d e p la c e r  s o u s  le s  y e u x  de n o s  le c ­
t e u r s  ce  m o rc e a u  d ’u n e  a rg u m e n ta tio n  
s e rré e  et d ’u n e  é lo q u e n c e  v ig o u re u s e  :

« Messieurs, jo ne saurais dissimuler Tembarras 
que j'éprouve. J ’ai été toule ma vie dansTopposi- 
tioQ, c’est-à-dire dans la minorité. J'ai dit toute ma 
vie à la majorilé que j'avais devant moi : « Vous avez 
tort. » Tel esl, je crois, le droil de la minorité. Mais 
je ne me suis jamais trouvé dans le cas do dire à 
celle majorité, smon précisément : allez-vous-cn ! du 
moins : allons-nous-en ! Eh bien, c’est ce quo je 
viens dire aujourd’hui, et ce qui explique mon em­
barras.

» Comment mo tirer de cet embarras? J’espèro 
pouvoir m’en tirer, à  Taide de- deux moyens : par 
une grande sincérité en ce qui me touche, un grand 
respect pour votre droit, pour votre autorité, pour 
votre majesté.

■ Esl-il bien vrai, du resto, que c’est à  la majorité 
que j’ai à exprimer celte nécessité de départ quo je 
signalais tout à Theure ? Je ne le crois pas.

» Et en eff’et, je suis ici en présence de trois partis, 
de trois fractions dans TAssembiée : la première est 
uno minorité qui veut à tout prix s’en aller, pour 
beaucoup üe très-bonnes raisons, je le sais, et entre 
autres bonnes raisons, parce qu’elle se croit sûre dc 
revenir.

» Une seconde fraction qui est également en mino­
rilé, selon moi, ne veut à aucun prix s’en aller, par 
de très-bonnes raisons aussi, je n’en doute pas, et 
parmi elles, par une raison personnelle, c’est qu’elle 
est â peu près sûre de ne pas revenir.

» Entre ces deux fractions, j ’en distingue une troi­
sième qui n’a pas ao parti pris sur cette question, 
qui n’est pas la majorité, mais qui la fera ; qui ne de- 
mandb pas mieux que d’êire éclairée, que d’êlre per­
suadée, qui ne veut pas entrer dans ce vote les yeux 
bandés, en quelque sorte, et avec un parli pris 
d’avanco: cn un mot, qui ne veut se prononcer qu'à 
bon escient.

» Eh bien, permettez-moi de lo dire sans vouloir 
manquer de respect à  qui que ce soit dans cette As­
semblée, c'est surtout à  cette troisième iraction quo 
je prends la liberté de m’adresser aujourd’h u i, c’est 
à son patriotisme, à sou désinléressensent. à son im­
partialité que je m’adresse : tout le monde en a ici, 
mais je m’adresse spécialement au pairioUsmc, au 
désiniéressement, à Timpartialité decette fraction qui 
n’a pas départi pris sur ceite question.

» C’esl à elie que je demande d’examiner do sang- 
froid, dans un esprit d'union, üe conciliation, de vé­
ritable dévouement au pays, d'examiner et de pren­
dre en considération la propoailiorv^qui vous est 
soumise.

» Je ne partage, en aucune façon, lout ce qui a pu 
être dit, au dehors, sur lo pius ou moins d’éten­
due de nolrô droit actuel, sur notré mandat plus ou 
moins expire. Je ne viens répéter aucun de ces 
arguments ic i .  je les écarte tous. J’éearte éga­
lement tous los antécédents qui ont élé invoqués 
contre vous, qu’on a empruntés à  Thistoire de je 
ne sais quelles assemblées’ antérieures. Vous êtes 
complélement libres; vous n’êtes engagés, vous 
n’êtes liés que par Tappréciatinn, le jugement sage 
et éclairé des circonstances gui vous entourent ; 
votre droit est entier, votre liberté est complète. Je 
U respecte, je la proclame, je mïncline devant elle, 
niais en mïiiclinanLjeTmvoqne, et jn lui demande de 
so prononcer dans toute sa plénitudo. dans toute sa 

1 souveraineté, sur une question qui intéresse au plus 
ii haut degré et votre popularité, et votre autoriiô, et 
• votre dignité.

» Messieurs, toute la question est ici. Eteg-vcus 
coniptôtcment d’accord avec le nouveau courant d’o­
pinion qui s’est manifesté? Je ne le crois pas.

» On pourra dire : Oui. Tout le inonde no dira pas 
j oui; caF.ll y aura des hommes francs el sincères qui 

diront ia vérité, qui avoueront quïls ne sont pas d'ac­
cord avec le courani d’opinion.

» Les autres diront peut-être qu’il faut comballre 
co courant. Gcux-là encore seronl francs et sincères. 
Il  y en aura enlin qui diront : L'accord est complet 
entre TAssembléo el Tesprit géhéraJ du pays.Ehbien, 
ceux-là, i ’en ai la conviction, so trompent complète­
ment.

» Je ne conteste en rien, veuillez lo remarqu jr, le 
droit dc l'Assemblée, je Tai dit assez souvent pour 
n’avoir pas besoin de le répéter. Il ne s’agit ici que 
de Tesprit général de l'Assemblée. Eh bien, cet es­
prit général est-il d’accord avec le nouvel esprit gé­
néral du pays ? Je ne lo crois pas ; et plus on le sou­
tiendra, et plus, à ce que je crois, le désaccord écla­
tera

» Je ne puis m’empêcher de vous rappeler quel a 
été Tétat de ce pays depuis les élection» de février.

» Le pays a eu la fièvre. Oui, c l comme tous les 
fiévreux il s’esl retourné sur son lit, et il est arrivé 
aujourd’hui à regarder uno. nouvello assemblée 
comme un remède.

» A-t-il tort cu raison ? Je n’en sais rien pour ma 
part ; mais ce que je sais, c’esl quo ce malade est le 
maîtro do ses médecins et q u ïl a le choix de ses re­
mèdes. 11 ne s’agit pas de savoir si ce désir est chez 
lui une justice; si e malade est juste ou s’il estia- 
grat. Eh! mon Dieu, il  est tout-puissant. Sa toute- 
puissance, vous Tavez au moins proclamée elsanc- 

.üonnéo ; vous n’avez donc plus le droit de le con­
tester.

» G© n’ost pas sa volonté, direz-vous encore ; c’est 
un caprice.

» Mais à qui est-il donné de distinguer entre le 
caprice el la volonté du peuple souverain ? Je n’en 
MUS rien, mais jo crois que le pays vous dit, par des 
organes très-licites, par un cortain nombre de con­
seils électiflB, par un certain nombre de pétitions, 
par uo certain nombro de démonstrations, il vous dit 
qu’il désireun changement; il vous lo dit à demi-mot ; 
ne Tobligez pas à 1e dire plus haut.

» Du reste, j ’admets parfailement que ce qui est la 
certitude pour moi ne soit pas la certitude pour vous 
et pour beaucoup d’autres, mais, au moins, en re­
vanche, devriez-vous me concéder q u ïl y a doute.

» Je ne vous demande que de reconnaître le doute, 
cola me suffit; car, messieurs, il faut plaindre les 
pouvoirs et los sociétés qui, dans Tordre moral ou 
dans l’ordre politique, suscitent ou subissent la for­
midable puissance du doute.

» Discuter le doule, savez-vous ce que c’est ? C’est 
' le constater. Eh bien, ne le discutez pas ; dissipez-le. 

Pour le dissiper, vous n’avez qu’un moyen, c’est un 
appel au juge souverain, au tribunal arbitral et su­
prême, au suffrage universel.

» De deux choses Tune : ou vous représentez Tes­
prit actuel du suffrage universel, el s’il en est ainsi, 
vous serez réélus, et vous reviendrez reprendre 
votre œuvre, retrempés dans le suffrage universel. 
Ou bien vous ne représentez pas Tesprit actuel du 
suffrage universel, et vous ne serez pas réélus, mais 
alors 00 finira par vous demander : De quel droit 
restez-vous ici?

» Voulez-voua constituer? Voulez-vous taire des 
lois organiques ?

w De deux choses Tune : ou TAssembiée future, —  
il y  en aura une tôt ou tard, —  sera animée du même 
esprit que vous, et alors elle fera ee que vous voulez 
fairo, et personne n’y perdra rien; ou bien elle sera 
animée d’un esprit tout à fait différent du vôtre, et 
alors rien ne Tempêchera de défaire ce que 
vous aufez fait; ct dele défaire avec le même em­
pressement quo vous aurez mis d’obsUnation à com­
pléter votre œuvre.

» Songez-y, messieurs, le navigateur prudent re­
connaît les signes avant-coureurs de Torage, et 
quand il  peut craindre que Torage est proche, il ren­
tre au port, et il fait bien. Il n'y a là aucune faiblesse; 
il y  a prudence, il  y a générosité, ii y  a bonne loi, sur­
tout, envers les intérêts qui lui sont confiés. Eb bien, 
messieurs, la mer de Topinion publique n’est encore 
qu’agitée, houleuse pour ainsi dire ; mais craignez 
que le flot ne monte.

» Lom, messieurs, d’avoir été jusqu’à présent ce 
qu’on appelle un conservateur fougueux, si j’ai un 
reproche à me faire dans mon passé, c'est de ne pas 
avoir assez reconnu, assez- respecié, assez aime le 
irincipe de Tautorité : c’était plus, j ’aime à ie croire, 
a fauto de mon temps  ̂ de mon âge, que de mon 

cœur.
» Eh bien, aujourd'hui, trop tard peut-êtfe, j ’ai 

appris à connaître toute la valeur de Tautorité, j’ai 
appris qu’elle ne pouvait subsister et se maintenir 
dans le monde que par le respect qu’on lui porte, 
quels qu’en soient les dépositaires.

» G’est pourquoi je vous respecte, c’est pourquoi 
je no crains pas de proclamer ici Io profond et ie sin­
cère respect que m’inspire Tautorité dont vous êtes 
iavestis et la profonde sollicitude que j’éprouve pour 
elle.

» Mais savez-vous ce qu’il y  a de plus triste pour 
un véritable ami de son pays, pour un véritable par­
tisan de la société et de Tautorité? Ce ne sont pas 
les renversements violents de Tautorité qu'il faut le 
plus déplorer et regretter; Tautorité lour survit el 
se retrouve en changeant de raains. Non, ce q u ïl 
y  a dé plus trisle et do plus irréparable, c’est quand 
Tautorité diminue, s’étiole, dépéril ot s’éteint comme 
une infirme atteinte d’une maladie de langueur, 
et cela entre les mômes mains qui Tont tenue jeune, 
vigoureuse, fraîche, énergique, et qui Tont présen­
tée ainsi à la confiance du peuplo et à Tadmiration 
du monde.

M Voilà ce qu’il  y  a de plus triste pour un ami de 
son pays. Eh bien, je vous en conjure, ne donnez pas 
ce speclacle au monde. Nopormeltez pas que cette 
autorité suprême et souveraine en France, dontvous 
êtes dépositaires, qui n’a rien au-dessus d’elle, rien 
même à côté d’elle, ne permettez pas qu’ello s’affai­
blisse malgré vous, mais par des circonstances que 
je vous ai signalées toul à Theure ! Ne permettez pas 
qu’elle dépérisse entre vos mams, sous votre garde, 
no donnez pas cette joie aux ennemis de la France st 
cctle douleur aux bons citoyens.

» Mais ne croyez pas non plus que ce culte, un 
peu trop nouveau chez moi, pour Tautorité fasse le 
moindre tort, dans mon cœur, au vieux culte que 
j'ai toujours professé et que je professerai toujours 
pour la liberté.

» Non, la liberté elle-môme est aussi intéresséeque 
Tauloriié à la solution que nous vous proposons.

» Savez-vous ce qui est ébranlé dans certaines 
âmes? C’est la croyance à la liberté. Oui, je vois, 
pour ma part, avec douleur, avec terreur un trop 
grand nombre d'âmes défaillantes, qui confondent la 
liberté politique avec Tagitalion, avec la ruine, avec 
la misère, avec le désordre. Je ne veux pas grossir le 
nombre de ces âmes-là, mais je vous supplie de ne 
pas contribuer à le» encourager dans leur erreur.

» Comprenez-moi bien, messieurs, je ne soup­
çonne personne eo France de vouloir revenir à Tan­

cien régime. Je ne soupçonne personne en France de 
so défier de la liberté politique. El, pour moi, la 
liberté politique, c’est le gouvernement de discus­
sion, legouvernement de tribune, le gouvernement 
des assemblées ; notez-le bien, ce gouvernement qui 
fait que plus ou moins, depuis bientôt- soixante ans, 
Ton vient à ectte tribune ou à d'autres, qui aveo 
sa faiblesse comme m oi, qui avec sa force, 
comme tant d’orateurs de talent ou de génie que je 
vois, devant moi ; que Ton y vient discuter les grands 
intérêts de son pays avec indépendance, avec fierté, 
aveo éloquence quand on le peut. Oui, c’est ee grand 
modo de gouvernement que je crains de voir s’affai­
blir, se dépopularisér dans les âmes d'un certain 
nombre do Français trop justement alarmés par les 
agitations quo uous venons de traverser.

» Ainsi donc, messieurs, vous avez entre vos mains 
et par la solution quo vous donnerez à cette question 
la double destinée (je no dis pas pour toujours, mais 
pour un temps) la double destinée du principe d’au­
torité et du principe de liberté dans ce pays.

» Je termme en vous priant de réfléchir, de com­
parer un instant dans votre esprit le double résullat 
de votre décision. Le jour où vous aurez consenti 
à examiner la question qui vous est soumise, ce 
joup-là le pays se calmera, les affaires reprendront. 
C’est Topinion de tous les hommes compétents.

» On se préparera aux futures élection» avec or­
dre et méthode et sans agilatiou. La reconnaissance 
publique, à laquelle vous avez tant de droits, re­
prendra tout son ompiro, et la républiquo s’avaneera 
calme et paisible dans la carrière que les événe­
ments lui ont ouverte.

» Si vous repoussez la proposition, jo regretterai 
que vous n'ayez pas mieux compris les inlérêls de 
votre propre gloire. Je plaindrai le pays de n’avoir 
pas rencontré en vous, après tous les services quo 
vous lui avez rendus, des chefs identifiés avec sa 
lensée actuelle. Enfin je désavouerai la responsa- 
liliié d e  tous les périls qui peuvent surgir de celle 

décision.
» Et, croyez-le bien, encore uno fois, je n’enlends 

pas par ces périls Témeute, Tenvahissemont ou la 
violence matérielle, j’enten-.l» la discorde morale, 
j ’entends le désaccord, le discrédit du pouvoir, la 
destruction dc Tunion entre les diff'ércntes classes 
do citoyens : voilà le péril dont nous désavouons la 
rosponsabililé, dont nou» déposons la responsabilité 
toul entière sur vos têtes, ou, si vous Ta mez mieux, 
à vos pieds.

» Contemplez cette responsabilité avant de la sou­
lever; jugcz-la, pespz l’opinion du pays dont vous 
serez tôt ou tard les justiciables ; pesez Topinion de 
la postérité ! Et ensuite ramassez cette rcspousabilité 
si vous Tosüz ; ou plutôt ne Tosez pas, je vous ea 
supplie. Non, no Tosez pas, unissez vous à nous, 
dans une pensée d'harmonie et de patriotisme; 
unissons-nous pour réjouir tous les bons citoyens ;

. ajouk-z à lous vos servioc-s lo plus^jrand et ie plus 
signalé de lous, et sachez conquérir la gloire la plus 
rare, la plus précieuse, ia plus grande q u ïl soil 
peut-être donné de posséder ici-^ias ; celle de savoir 
abdiquer à propos. »

—  Ofl lit  dans l'Opinion Nationale du 7  :
« Depuis hier, les eaux de la Seine baissent 

dc 3 centimètres par heure. Cependant, dans Ja 
rue H érold, le niveau ne s’est abaissé que de 
5 centimètres.

» La décroissance s’accentuera davantage si 
la pluie nous laisse encore quelques jo u rs  de 
répit, ce dont on doute.

» A Bercy, l'ad m inislralio n  vient dc faire en­
lever les barrières q u i, placées à Tentrée des 
rues ‘W ilhem , Van Loo et du cbemin de la Goil- 
lotte, en interdisaient Taccès aux voilures.

» La circulation su r le quai d’Auteuil est 
maintenant lib re. Les eaux recouvrent encore 
complètement la chaussée du quai de Bercy où 
los piétons peuvent cependant circu le r à Ta|ré 
des passere les. La surveillance, qui est toujours 
active s u r  les points inondés, parvient avec peine

â éloigner les nom breux curie ux et à éviter des 
accidents.

» Avant-hier m atin, un Jeune homme q u i sft 
promenait au bord de Teau, su r le quai de la 
Kapée, est tombé dans la  Seine. Son cadavre n’a 
pas été retrouvé.

» Vers neuf heures, des m ariniers ont retiré 
du fleuve, près du pont de TAIma, les restes d’un 
in d iv id u  victim e sans doute d’une im prudence 
semblab e.

» L ’éliage du pont de TAlma m arquait, hier 
so ir, 5 mètres 5 centimètres. »

—  On lit dans YOpînioh nationale du 8 :
« Depuis hier, les eaux de la Seine n’ont 

baissé que de 5 centimères. V ers le so ir, le mon­
vement a cessé complètement et le niveau est 
demeuré slationnaire.

» Les craintes que nous élevions h ie r sur le 
retour de la pluie ne se sont que trop rrélisées, 
et une nouvelle crue paraît immiflente si le mau­
vais temps persiste.

» Dans la ru e H érold, les eaux se sont retirées 
et la chaussée est â sec. Les barrages q u i en in ­
terdisaient le passage aux voitures ont été enlevés.

» A  Tétiage du pont de TAIma, le  niveau Ae la 
Seine atteignait 5 mètres dans la  soirée d'hier. »

—  La police de P a ris a arrêté le 6 un ind ividu 
du nom de Pancart, q u i exerçait la  singulière 
profession de marchand de cigares au haschisch. 
Et, de fait, i l  ne trompait pas ses clients s u r la 
pualité de sa m archandise. Ses havenes conte­
naient en réalité une forte quantité de haschisch, 
et étaient des p lus dangereux pour ceux qui en 
usaient.

A  travers leur fumée bleuâtre et assoupis­
sante, ils  voyaient passer les p lu s extraordi­
naires vision s : bayadères vêtues de vapeurs ar- 
géolées, w illis  dansantes, odalisques q u i leur 
tendaient les bras, huissiers empalés, billets de 
banque animés ; p uis - ils  s’enaorm aient d’un 
sommeil m alsain dont ils  ne s ’éveillaient qu’avec 
une fièvre violente.

C’est su r la dénonciation d’un de ses clients 
tombé gravement malade que Pancart a été ar­
rêté. On a trouvé près de 1,200 de ces cigares 
chez lu i, rue du Vertbois. {Avenir national.)

—  On lit  dans la Patrie, du 8 :
({ S i difficile que soit l ’appréciation de la  res­

ponsabilité médicale, i l  est des cas où les trib u­
n a u x la  reconnaissent et l ’appliquent.

)) Voici le cas su r lequel vient de statuer la 
cour de Riom  : u n  homme de lettres, M. A. Tar­
dieu, se fracture le ra d iu s; c’était, paraît-il, une 
fracture sim ple. L e médecin q u ïl  fait appeler 
lu i applique un appareil contraire aux règles 
prescrites en pareil cas ; i l  aurait serré cet ap­
p areil trop fortement ct serait resté s ix  Jours 
sans visiter le malade. La gangrène se déclara 
—  elle résultait de la  com pression —  et amena 

da privation de Tusage du bras.
» Actionné en dommages-intérêts, le docteur 

se retrancha d’abord derrière son diplôme et 
l ’irresponsabilité en matière médicale.

» S u r les résultats d’une enquête ordonnée et 
s u r les rapports de s ix  médecins de Clermont, la 
co ur de Riom  vient de condam ner le d o cteu rX ... 
à 4,000 fr. de dommages-intérôts et aux dé­
pens. »

—  On lit  dans le Droit du 7  :
« Levallois-Perret a failli avoir le pendanl de 

Taffaire Dubourg. Dans le quartier C  ïamperret, 
où s’élèvent de Jolis pavillons, habite le sieur G ..., 
cocher, qui, en cette qualité, ne rentre qu’à une 
heure avancée de la  nuit. Quelques am is Tavaient 
prévenu qu’un jeune et beau garçon, ancien 
garde m obile, était très-assidu auprès de sa 
femme.

» Mais G ... avait attribué ces bruits à la mal­
veillance, sinon à la ja lousie; car sa femme est 
fort belle, et comme i l  Tadorait, i l  se croyait 
payé de retour. Cependant, m algré sa foi robuste 
dans sa fidélité, i l  parait que ces avis officieux 
le  préoccupaient.

» H ier, contrairement à ses habitudes, i l  re­
vint à son dom icile à sept heures du soir. Sa 
porte était fermée. 11 frappe. Pas de réponse, el 
pourtant i l  avait entendu parler k v o ix  basse.

» A ce moment, G... est p ris  d’u n  sentiment 
de vive Jalousie ; le  sang afflue au cerveau et, 
furieux, i l  cherche à entoncer la porte à coups 
d’épaule. La porte résiste k ses efforts. Que 
faire ? Le vasistas q u i éclaire la cuisine, située 
su r la  cour, reste toujours ouvert ; i l  y  court, 
l’escalade et pénètre dans son logement ; là, 
m algré Tobscurité, i l  a ie rço it une forme hu­
maine disparaître par a fenêtre donnant sur 
la rue.

» 11 s’élance à sa jioursuite.M ais bientôt, hors 
d’haleino, et désespérant d’atteindre Tinconnu, 
i l  retourne au logis plein de rage et vengeance.

» I l  n’y avail plus personne. Seul avec son 
déshonneur, G... examine Tintérieur. S u r la 
table de la salle à manger figurent les mets 
qu’on était en train de dévorer : u n  poulet rôti, 
.une salade, une bouteille de bordeaux et du des­
sert.

ü Le cocher fait la rem arque que les deux 
couverts sont bien rapprochés Tun do Tautre. 
Son cœur battait à rom pre les artères. Sur un 
canapé, i l  voit le paletot de Tamant de sa femme.

» A  la  fin, épuisé d’émotion, G ... se couche ; 
m ais il  ne peut goûter de repos. M ille images 
assiègent son esprit c l l ’entretiennent dans une 
cruelle insom nie.

» Ce matin, s’étant rendu chez un marchand 
de v in  du voisinage, celui-ci chercha à le conso­
le r, m ais en vain. Saisi d’un accès de fureur, G ... 
tire de sa poche un revolver à s ix  coups, lout 
chargé, et s’écrie : « l l  faut que je  la  tue ! i l  
faut quo je la tue ! »

» Le marchand de v in  veut lu i barrer le pas­
sage, m ais le cocher le  menace de faire feu su r 
lu i s’i l  veut Tempêcher de sortir.

» Cette scène avait attiré tous les habitants du 
voisinage. Bientôt prévenu, le com m issaire de 
police a rriva  k la tôle de gardiens de la  paix,
G ... fut désarmé et m is au poste.

» E n  apprenant que son m ari était arrêté, la 
femme G ... est rentrée tranquillem ent au dom i­
cile  conjugal, ne manifestant aucun repentir et 
laraissant au contraire disposée k rejeter sur 
ui le  tort d’avoir causé du scandale.

» —  Pourquoi est-il rentré plus tôt que d'ha­
bitude, a-t-elle dit, i l  ne serait pas au poste.

» L'argument ne manque pas d’oiïgm alité.
» Les époux G ... jouissaient d’une aisance re­

lative. La femme, habile confectionneuse en lin ­
gerie, contribuait pour une bonne part au bien- 
être du ménage.

», La détention a , p a ra ît-il, exercé une in ­
fluence favorable dans le sens d’une réconcilia­
tion. G ... a fait dire k sa femme q u ïl  lu i pardon­
nait si elle voulait s’engager k rom pre ses rela­
tions.

» Celle-ci ne s’est point encore prononcée. »
—  Le tribunal correctionnel de Lvon a jugé k 

huis-clos, dans son audience du 5 décembre, le 
nommé Maxime Blanc, frère de la C ro ix, chargé 
de Téducalion des jeunes enfants de Tlmmaculée- 
Conception.

Une mère de famille,' peut-être la mère de Tun 
des enfants k q u i il  était chargé d’enseigner la 
m orale chrétienne, avait été, sous le péristyle du 
Grand-Théâtre, Tobjet de ses audacieuses et 
lub riques tentatives.

Le tribunal a déclaré, dans les considérants 
de son jugement, que, le  caractère de Tinculpé 
ne permettait pas de lu i faire application des 
circonstances atténuantes, et i l  a condamné le 
frère de la C roix k trois m ois d’emprisonnement 
et k l6  fr. d’amende.

—  Un assassinat a été commis k Lyon, dans 
la  nuit du 4 au 5.

V o ici, dit le Progrès de Lyon, les renseigne­
ments que nous avons recu e illis  :

L e cadavre aurait été découvert à d ix  ou onze 
heures du soir, par M. Ily g reu x, employé au 
C rédit lyonnais.

Voyant une femme étendue su r un banc, et 
croyant qu’elle était malade, sinon endorm ie, jl 
Tappela à plusieurs reprises sans en recevoir de 
réponse. 1 lu i secoua la tète pour la réveille r e 
s’aperçut avec horreur que la  tôte était k moitié 
coupée, la face de la victim e était tournée contre 
le  banc, une jam be était pendante, une autre 
passée entre le double banc, le bras gauche était 
replié sous le corps.

On ne rem arquait aucun désordre dans ses 
vêtements.

I l  courut avertir le poste.
On procéda k la levée du cadavre.
On trouva tout auprès un raso ir q u i a sans 

doute servi k consommer le crim e, car on a 
constaté que la mort a été occasionnée par deux 
coups de raso ir portés k la gorge, et q u i T o n l 
entamée profondément.

On a transporté le corps à la  Morgue, où près
de vingt m ille visiteurs ont afflué dans la jo u r­
née d'avant-hier. La victime paraît âgée de vingt- 
cinq k vingt-huit ans, elle a le visage allongé, les 
cheveux châtains, les so u rcils  courts ; sa taille 
est d’environ un mètre cinquante centimètres; 
la  m is est celle d’une bonne de m aison bour- ; 
geoise. |

Les constatations médicales ont établi que la 
victim e était enceinte de sept mois.

 ̂ On avait cru  un instant que la je u n e  femme 
s’était suicidée, et que, dès lors, on ne pouvait 
supposer u n  crim e. A  la suite des constatations 
faites par le médecin aux rapports, i l  a été re­
connu que le cou tout entier avait été coupé ju s- 
qu’k la colonne vertébrale, que le rasoir avait 
été porté par deux fois dans la p la ie; enfin, dans 
une des m ains crispées de la  victim e, on a trouvé 
un poil de barbe de couleur grise.

La police s’est m ise aussitôt k la  recherche de 
Tauteur de cet horrib le  attentat, et dans la jo u r­
née d’hier, M. Bedouret, com m issaire de police 
des Céleslins, a élé informé qu’une domestique, 
nommée Ennem ond Martin, âgée de vingt-cinq 
ans, avait disparu du dom icile de son maître de­
m is la veille au soir. M. le com m issaire de po- 
ice s’est aussitôt transporté au dom icile indiqué, 

occupé par un sieur Montagny, ex-m archand de 
soie, quai Saint-Antoine, 22, q u i a eu k su b ir un 
prem ier interrogatoire.

Aux diverses questions q u i lu i  ont été adres­
sées p ar le  m agistral, M. Montagny a répondu 
d’une manière embarrassée. L e  raso ir trouvé sur 
le  lieu du crim e est identique k celui trouvé chez 
M. Montagny. L ’inculpé a reconnu qu’i l  savait 
que sa domesticue élait enceinte, et a été amené 
k avouer qu’i l  avait eu des relations avec elle. —  
Confronté k la Morgue avec le  cadavre, M. Mon­
tagny a reconnu sa domestique.

E n  présence de tous ces faits, M. Montagny a 
été écroué k la maison d’arrèt.

Cet homme esl veuf et vivait seul avec sa do­
mestique. I I  est âgé de soixante-six ans.

— A la  suite dc Tévasion du frère de Dacosta et 
de plusieurs autres prisonniers de la Commune 
détenus k Port Louis, Tautorité m ilitaire vient 
de décider que la citadelle de P ort-Louis, im ­
propre à se rv ir de lieu de détention, serait im ­
médiatement évacuée et que les communards 
qu’elle renferm ait seraient dirigés su r B elle-Isle- 
e n -M e r. Le prem ier convoi doit abandonner 
P ort-Louis le 10 décembre el les 750 prisonniers 
rendus k B elle-Isle le 1®' ja n vie r. E n  même 
tenms, Tévacuation de la m aison de détention 
de É elle-Isle a été terminée la semaine dernière, 
et les 600 prisonniers ont été dirigés su r diffé­
rentes m aisons centrales de France.

Le 6, on télégraphie de Digne, Basses-Alpes, 
qu’un sin istre vient d’avoir lie u  dans la vallée 
de Jabron, commune de Noyers, arrondissement 
de Sisteron, par Teffet des dernirées pluies. Le 
sol a glissé su r la route départementale n» 5 et a 
complètement détruit la route su r une longueur 
de 185 mètres.

Le hameau du Couvent est sérieusement me­
nacé ; la  peur q u i s’est emparée des habitants 
de ce hameau est indescriptible, et elle augmente 
encore k chaque instant, par suite des nouvelles 
des sinistres du voisinage. E n  effet, le hameau 
de Saint-M artin est entièrement détruit; cent 
hectares de terrain ont g lissé ; les m aisons se 
sont écroulées; rien n’a pu être sauvé. L a  déso­
lation est k son comble !

Trente ménages n’ont d’autre a b ri qu’une cha­
pelle et se trouvent sans aucune ressource. Les 
récoltes et les m obiliers sont totalement perdus.

Ün crédit de secours a été immédiatement ou­
vert au préfet p ar le m inistre de Tintérieur.

— L a  cour d’assises de la Savoie vient de juger, 
dans son audience du 28 novembre, une aft'aire 
q u i a produit quelque émotion dans le pays, sous 
le titre : le Drame du château de Myolans.

Un a ve n tu rier, un escroc audacieux, q u i, 
entre autres condamnations, venait d’en su b ir 
une de 18 m ois au pénitencier d’A lbertville, 
s’était im aginé d’exploiter les populations re li­
gieuses de la Savoie. I l  avait établi son centre 
d’exploitation dans Tantique et sombre château 
de Myolans, k deux kilom ètres dc Saint-Pierre- 
d’A lbïgny.

Gaydioz avait eu bien soin de quitter son nom 
ct de prendre celui de Sainte-Colombe de Myo­
lans. C ’est sous ce nom q u ïl  loue des terres, 
q u ïl  passe avec M"®-Guiter, veuve du préfet de 
la Savoie, un bail pour la  location du vieux 
m anoir, et qu’ensuite il  lance ses prospectus en 
tète desquels on lit  : Oratoire de Saint-Benoît de 
Myolans. »

I l  avertissait le  p ublic qu’il  avait fondé un 
grand établissement international d’agriculture ; 
i l  demandait des secours, offrant dé rem bourser 
les offrandes avec du m iel, des fruits verts et 
secs.

P our in sp ire r confiance, i l  prend un domes­
tique auquel il  fait porter des galons. E n  môme 
temps, i  cultive la  connaissance de M“ * veuve 
Charbonnier, dont il  convoite la  fortune. Cette 
dame fait ve n ir de P a ris son fils, âgé de 18 ans; 
c’est su r ce jeune homme que Gaydioz a tenté 
Thomicide qui l ’amène devant le ju ry.

Ce fut le 24 ju ille t  qu’on apprit que, dans les 
profondes oubliettes du château de M yolans^un 
crim e venait d’ôtre commis. Le coupable était 
u n  faux relig ieux ; i l  avait fait boire sa victime 
et lu i avait prom is de lu i montrer, au fond des 
oubliettes, des objets précieux et rares. Le jeune 
homme s’engagea sans défiance dans les souter­
rain s de Tancien château fort. Gaydioz fit passer 
devant lu i le fils  Charbonnier, et au moment où 
ce dernier mettait le pied au bord d’une de ces 
affreuses oubliettes où les seigneurs du moyen 
âge faisaient disparaître leurs victim es, i l  lu i tira 
deux coups de revolver. Le jeune homme tm- 
piora la  pitié de Tassassin; puis, se sentant 
perdu, i l  disputa couragement sa vie. Pendant 
p lus d’une dem i-heure, il  tint tète au m isérable 
avec Ténergie du désespoir ; enfin il  put s’échap­
per et dénoncer Tattentat dont i l  avait été victime.

Quel avait élé le m obile du m eurtrier? L ’as- 
cusation croit qu’i l  voulait faire disparaître le 
fils Charbonnier et ensuite sa mère pour s’empa­
re r de le u r fortune.

La défense a essayé de plaider la folie. C er­
taines réponses d'une naïveté sinistre pouvaient 
faire naître quelques doutes. C’est ainsi que le 
président lu i demandait pourquoi au sortir de la 
prison i l  était allé dans les couvents ;

« Mais, d it-il, on rencontre souvent dans les 
couvents dei» re p ris  de justice. C’est d’a ille u rs 
dans le silence de Texpiation qu’on médite les 
grandes choses. »

Le ju ry  a pensé que la folie de Taccusé était 
d’aulant plus dangereuse qu’elle était calculée. 
Gaydioz a été condamné aux travaux forcés k 
perpétuité. (Le Constitutionnel.)

— I l  n’y a vraim ent pas moyen, AWle Droit, 
d’èlre bien sévère pour un homme aussi indigné 
contre lui-même que Test le prévenu qu’on va 
connaître. Si Tauditoire était juge, il  serait 
dréarm é, tant i l  r it; m ais malheureusement, 
c’est le tribunal que cela regarde.

Déjà condamné à une peine assez grave, le 
prévenu a été gracié un 15 août.

M. le président. I l  faut se montrer très-cir­
conspect quand on est dans votre position.

Le Revenu. E h ! mon D ieu! je me montrerais 
ce que vous dites (je ne sais pas ce que c’est, mais 
ça ne fait rien). Sans la boisson ; c’est la boisson 
q u i est cause que je ne me montre pas comme 
vous dites (je  ne sais pas ce que c’ost, m ais ça ne 
fait rien).

M. le président. E n  effet, vous étiez ivre, vous 
avez traité les agents de je ne sais combien d’épi- 
thètes; j ’en lis  là une assez jo lie  kyrie lle  : « Sali- 
gots, versailleux... *

Le prévenu. Oui, ah ! c ’est jo li,  c est du propre, 
salopiau va, tu n’as pas honte !

3/. le président. Qu’avez-vous à dire ?
Le prévenu. Je vas vous d ire, je  su is d'un sang 

violent, surtout quand je  suis en ribote.
.If. le président. Vous ôtes toujours ivre.
Le prévenu. Ça vient du ch agrin d’avo ir perdu 

m a femme il  y a huit jo u rs.
il. le président. Et vous cherchez des consola­

tions dans le v in ; enfin, n’insultez pas les agents.
Le prévenu. Je n’ai pas connaissance de rien 

du tout ; je  me rappelle seulement mes torts, par 
la  chose que vous me le dites ; voilà tout.

L ’agent expose les faits et ajoute qu’au poste, 
les c r is  et les outrages ont continué ju sq u  k m i­
nuit.

3f. le président. Le prévenu éta it-il ivre?
VagenU I I  ue Tétait p lu s, m o nsieur le prés*

dent, et i l  a crié  de huit heures à m inuit sans 
s’arrêter.

Le prévenu. A h ! c’est du jo li,  c’est du propre, 
salopiau, va !

U. le président. E n fin , c’est lout ce que vous 
avez k dire ?

Le prévenu. Le ch ag rin , mon président, la 
b oisson; je  su is une saloperie, un rie n  du tout, 
un pignouff, je  m’en rapporte à la  jurisprud ence 
de votre cœ ur indulgent.

L e tribunal Ta condamné à quinze jo u rs  ds 
prison.

N O U V ELLES D’A LLEM AG N E.

{Corrupond. varticulüre de l ’in d é p e n h a iic x  )

Berlin, 5 drécmbre.
A la séance de la Ghambre des seigneurs de ce jour 

les tribunes étaient exceptionnellement encombrées. 
On attendait la communication officielle de la liste 
des nouveaux pairs et un premier vote sur la manière 
dont la loi des cercles devait être traitée.

Effectivement le président a donné lecture de la 
liste; c’est celle que lesjoüroaux avaient déjà publiée 
en dernier lieu, sauf le nom de Tancien ministre von 
der Heydt qui a décliné le mandat pour des motifs do 
santé, ce qui réduit la liste à vingt-quatre noms.

Cependant l’effet de la mesure s’est immédiatement 
fait sentir. Hier soir encore la Gazette de la Croiit 
avait clairement donné à entendre que le projet de 
loi devait, dans tous les cas, êlre mûrement examiné 
de nouveau.

C’élaii dire quo la loi devait être renvoyée à une 
commission dont la mission véritable aurait nalurol- 
Icment été de traîner Taffaire en longueur et de pré­
parer de nouvelles complications.

Cet appel n’a pas élé entendu, soit que les me­
neurs de Tancienne majorité aient cbaugé prudem­
ment d’avis depuis hier soir, soit q u ïls  aient re­
connu la difficulté d’enterrer la réforme dans la 
commission; Us ont, dans tous les cas, ouverte­
ment renoncé à cette entreprise. Les chefs de ce 
parti ont déclaré qu'ils n’entendaient pas mettre 
obstacle â une prompte discussion de la loi. Aussi 
celle-ci sera discutée demain en séance plénière. Le 
renvoi à la commission a été déclinée par la Cham­
bre.

On attend le débat avec un certain intérêt. Le mi­
nistre de Tintérieur va sans doute déclarer tout 
amendement impossible,’ et personne ne doute, 
comme je vous Tai écrit déjà, gue la réforme ne fi­
nisse par l’emporter.

La réforme ultérieure de la Ghambre de» seigneurs 
pourra dès lors être e o tr^ n se  avec de sérieuses 
chances de succès.

Comme il  fallait s’y  attendre, la démission du gé­
néral de Roon est officieusement démentie, quant à 
présent. Je m’en réfère, du reste, à ce gue je vous ai 
écrit sur les conséquences inévitables du revirement 
hbéral qui se prépare .lentement dans nos affaires 
intérieures. II y  aura encore des flnctuations et des 
tâtonnements. Mais le cours progrussif des choses 
n’en sera pas arrêté, et l ’homogénéité du ministère, 
fortement ébranlée par les derniers événements, ne 
pourra être véritable que par une modification par • 
tielle.

Le princo de Bismarck reviendra à Berlin plus tôt 
qu’on ne Tavait d’abord annoncé. Cependant le jour 
précis du retour du chancelier ne paraît pas encor* 
être définiti vement fixé.

N O U VELLES D’A N G L E T E R R E .

{Correspond, particulière de lY n d é p k n v a n c i.)
Londres, 6 décembre.

Si vous aviez uo p eu de place à me donner, je vou­
drais vous parler d'une découverte des plus intéres­
santes faile en ta matière d'archéologie biblique. II 
ne s’agit de rien moins quo du la découverte d’une 
relation du déluge probablement de mille ans plus 
ancienne que celte qui nous a été conservée par la 
Bible. La révélation en a été faite par M. Smilh, le sa­
vant traducteur du document dont il  s’agit, à une 
séance de la Société d’archéologie, présidée par s ir  
H. Rawlinson, si connu par ses explorations assy­
riennes, et à laquello assistaient MM. Gladstone, lo 
doyen de We iminsier et un grand nombro de per­
sonnages de distinction.

Le président a d’a bord expliqué que le document 
étrange dont il allait être question, avaiî été décou­
vert à Miniveh parmi les débris de la bibliothèque 
des rois d’Assyrie, si Ton peut appeler bibliothèque 
une collection de tablettes en terre cuite portant 
dos inscriptions cunèformes et relatant les faits 
historiques de ces antiques monarchies.

Celte inscription elle- même n'est pas une inscrip­
tion originale, mais la copie d’une inscription baby .  
Ionienne beaucoup plus ancienne, faite à Erech,après 
Babel, une des plus grandes et des plus anciennes 
villes de Tcrapire babylonien.

Si Ton peut se fier à la chronologie de Bérose, la 
date de la composition du texte original remontera L  
à 30 mille ans avant Têre chréüemre. Le texte fut 
copié sous le règne d’Assurdanapal, roi d’Assyrie, 
qui avait des rapports avec Erech. Du reste. Tou 
comprend aisément que ces inscriptions étant,en ce# 
temps reculés, los seuls documents qui relatassent 
les événements du passé, on pritsoin de les renou­
veler et les multiplier aussi souvent que possible.

En plus d’un point la narration du déluge conser* 
vée à Ninivfch, et retrouvé après tant de siècles, dif­
fère de ceilo de la Bible. Mais il y  a, quant à Ten- 
serablo des faits, tant de concordance entre elle# 
qu’elles émanent évidemment de la même source 
Comme dans TEcrilure, le déluge est envoyé pour pu­
nir Thomrao de ses iniquités et purger la terre; mais 
le châtiment est Tœuvre de plusieurs dieux, non d’un 
seul, qt le juste qu’ils choisissent pour la conserva­
tion de Tespèce s’appelle Sisü.

Un héros, du nom à'izdubar, qu’on croit identi­
que aveo Nimroud, rencontre Sisit et lui demande 
commont i l  esl devenu immortel. Sisit olors lui ap­
prend que les dieux, ayant veulu détruire le mondo, 
lui ont enjoint de construire un navire et cTy mon­
ter noü seulomenl avec sa famille et un couple de 
tous les animaux de la terre, mais encore avee ses 
swviteurs et « les fils de son armée (?) » Sisit obéit 
et construit un bâtiment dont les dimensions sont 
indiquées en coudées comme celles dc TArch*. 
11 a soin également de prendro un pilote à bord. 
Aussitôt après son embarquement, îe déluge sur­
vient, la pluie dure sept jours el couvre toule la 
terre. A ia fin le navire s’arrête sur la montagne Nizir 
que sir II. Rawlinson croit identique avec l ’Ara- 
rat de TEcrituro (qui n’est p a s, soit dit en pas­
sant, TArarat de la Syrie, mais eelui de la Mésopo­
tamie). Après sept autres jour?, Sisit fait partir 
des oiseaux de son navire. Une colombe d’abord 
lui revient, puis une hirondelle qui revient égale­
ment: enfin, un corbeau qui ne revient pas. Sisit 
reconnaît alors que le déluge a fait son œuvre, il sort 
avec sa famille, élèvo un autel ol fait un sacrifice aux 
dieux.

Naturellement celte découverte excito ici, dans le 
monde savant, une g-ande curiosité. Maintenant 
qu’on esl sur la voie on s’attend à d’autres révéla­
tions non moins intéressante».

Londres, 7 décembre.
L'Economist dit que les exportations d’or ver# 

l’Allemagne ont repris une grande imporiance. Ua 
ordre d’un million de livres sterling a été exécuté il 
y a peu de jours, et on s'attend à une autre demanda 
prochaine non moins considérable. La France, par 
conlre, continue à envoyer en Angleterre de it)r 
en échange d’atgent, mais comme les forts paie­
ments en pièces de cinq francs ne sonl pas com­
modes, le gouvernement français ne peut donner 
à ces opérations que des proportions relativement 
modérées. L'Economist esl d'avis que, dans ces con­
ditions, le taux de Tescompte ne saurait guère bais­
ser beaucoup, ni d uno manière durable.

Le BuUionisl exprime la mémo opinion cn faisant 
remarquer que les nouveaux paitnicnls que le gou­
vernement français esl à la veille do faire à l'Alle­
magne vont augmenter les pouvoirs de cello-ci de 
prendre à tout moment de Tor à TAngleterre.

Ayuntamiento de Madrid



M. Goschen, membre du gouvernement, se trouve 
on ce moment en position de divertir le public par Ja 
publication qu’il a faite düne lettre quüne compagnie 
de prêteurs de Londres lui a adressée, et qui laisse 
voir à quel point les signataires sont ignorants du sa 
situation actuelle de premier lord de l’amirauté.

à la nouvelle Eglise bulgare, vu l’attitude qu'avait j 
prise le patriarche Cyrille au sein de la grande as­
semblée du Phanar. Le patriarche oecuménique s ’est 
empressé de porier ce fait à la connaissance de la 
Sublime Perla el de demander pour le synode de 
Jérusalen l’autorisation d’élever un nouveau chef 
do cette éparcbie; la Porte fait encore attendreSon nom figure encore sur los listes d’étudiants du 

collège OrieL à Oxford. Il raconte qu’il a reçu, i l y a  | cette autorisation, parce que de grandes intrigues
a quelques mois, deux circulaires de prêteurs qui 
ont pensé, sans doute, qu’au lieu d’être père do fa­
mille et membre du ministère, il était toujours étu­
diant aspirant au premier grade {undergraduate). 
« Je crois, ajoute-t-il, quo la meilleure réponse que e 
puisse faire ost de mettre en évidence autant que ce a 
se peut ma notabilité en rendant publiques les pro­
positions d’assistance pécuniaire qu’on fait à l ’étu­
diant d’Oxford. » {Globe.)

Toute inquiétude relativement à l’éclairage de la 
ville a cessé. Les rues de Londres ont été à peu près 
aussi bien éclairées hier au soir quo précédemment. 
Quant auitagrévistes qui ont dé^ compris les consé­
quences fâcheuses de leur conduito, i s commencent 
à faire entendre d'amères plaintes conire le peu de 
sympathies qu'ils ont obtenu du public, —  dont ils 
n avaient pas craint de compromettre les intérêts, — 
et contre es patrons, —  des engagements desquels 
ils ne s’étaient pas souciés.

On croit, cependant, que lea incûQvénienis do la 
grève se feront encore sentir, mais pour la dernière 
fois, assez vivement ce soir ; on s'y attend, du moins, 
par la raison que la nuit du samedi au dimanche est 
celle où la consommation du gaz esl toujours la plus 
forte dans toute la villo, excepté dans la cité.

Ün grand nombre des ouvriers cn grève ont de­
mandé à pouvoir retirer leurs habits de travail aux 
usines. C’était un prétexte pour rentrer dans les 
établissements et tâcher d'y rester. 11 leur a été 
uniformément déclaré qu’ils ne seraient repris qu’à 
la conoition de prouver qu’en quittant les travaux 
ils  ont cédé à des moyens d’intimidation pratiqués 
par leurs camarades.

Trois mille ouvriers gaziers vont ainsi probable­
ment se trouver sur le pavé à l’entrée de l’hiver, sans 
avoir beaucoup de chance de se replacer bientôt, 
leurs aptitudes n’étant pas de celles qui s’appliquent 
à de nombreuses industries.

K O U V E LLËS D E S U IS S E .

{Ctrrtspond. particulière dt l ’i n d é p e n d a m c b . )  .

Berne, i  décembre.
L’asaembléo fédérale ost réunie depuis le 2 décem­

bre. Outre Io renouveilemont du gouvernement fédé- 
déral, il n’y a que deux projets de loi de quelque 
importance qui soient à l’orcire du jour. L’un d’eux 
concerne une augmentation de 2.'î à 30 p. c. pour les 
traitements des fonctionnaires fédéraux. Celte mesure 
était depuis longtemps nécessaire ; la viande de 
boucherie ayant haussé de 80-90 p. c,, les loyers de 
25 p. c. Un aulre projet sur les chemins de fer date 
do la dernière session ; il a élé rendu nécessaire 
par la construction de la ligne du Sainl-Gothard, qui 
réclame une surveillance de la part de la Confédéra­
tion. Jusqu’ici el en vorlu do l’ancienne loi les can­
tons étaient souverains on ceito matière.

Le renouvellement du Conseil fédéral n’apportera 
probablement de changements que dans la prési­
dence. M. Welti cédera sa place à M, Cérésole, le 
vice-président actuel. M. Knusel a le plus de chance 
d’être élevé à la vice-présidence ; i l  n’a plus occupé 
ces fonctions depuis 1865.

Je vous ai parlé du conflit entre Tévêque de Bâle et 
lo gouvernement du canton de Soleure, à propos du 
curé d’Ollen, M. Gschwind que Tévêque a révoqué 
pour son opposition à l'infaillibilité et que le gouver­
nement entend protéger dans Texercice do ses fonc­
tions.

Il y  a quelques jours la commune d’OKen, qui a le 
droit d’élection pour la désignation du pasteur si elie 
le veut, a pris à soa tour fait et cause pour M. Tabbé 
Gschwind, par la résolution suivante :

« 1® La communauté proteste conire le dogme de 
nnfaillibiliié.

» 2® Communication de cetle protestation sera 
adressée à Tévêque et au gouvcrneinent de Soloure, 
avec prière de prendre les mesures nécessaires pour 
empêcher Tintroduclion de ce dogmo nouveau dans 
Teiiseignemeiii do Técole et do TEglise. »

En mémo temps les délégués gouvernementaux 
des cantons d Argovie, Berne, Bâle, Soleure et Thur­
govie, qui avee Lucerne forment le diocèse de Bâle, 
ont pris Turnêt suivant :

1. Le. déwel du Vatican du 18 juillet 1870 est dé­
pourvu de toute valeur légale.

2. Il est interdit à Tévôque de punir ou de déposer 
des prêtres de son diocèse à raison do leur opposi­
tion à TinfaillibilUé.

3. L’évôquo doit se justifier endéans. les quinze 
jours et révoquer Tcxcommunication contro los pas­
teurs Egléet Gschwind.

i.  L’évêque est invité à révoquer de ses fonctions 
son chancelier, M, Tabbé Üuret,

Le nonce pontifical s'cst rendu auprès du président 
de la Confédération pour protester contre ces réso­
lutions. Mais sa démarche ne pouvait aboutir à aucun 
résultat utile, la Confédération, n’ayant de compé­
tence que pour Texécution de la cnnstitution fédé­
ra le.

N O U V E LL E S D’ORIENT.
{Correspfiiid. particulière de l'in d é p e n o a n cb .

ConslantiQoplo, 30 novembre.
On parle beaucoup depuis avant-hier de nouveaux 

changéinems mimstériels, par suite de graves dis- 
gemim«atsünl aaralent éclaté entre le grand-vizir et 
quelques-uns des membres du cabinet. Ceux-ci au- 
raienlété Irès-émus d’une visite que Mehemed-Ruchdi 
pacha a rendue, ces jours derniers, à Mahmoud.
D’après eux, c ’était une sorte d’avance faite à Tan­
cien grand vizir, et ils auraient fortement reproché 
cette démarche à Mehcmed-Ruchdi pacha. Le minis­
tre des affaires étrangères, Kalil-Chérif pacha, aurait 
pris Tinitiative de ces observation», et c’est lui qui, 
dil-on, quittera le premier le ministère. Seulement, 
on voudrait pouvoir couvrir d’un autre prétexte 
son éloignement, afin de prévenir le mauvais 
effet que produirait la mesure si elle était attribuée 
à sa véritable cause dans Topinion publique. A tort 
ou à raison, Mehemed-Ruchdi pacha croit devoir se 
rapprocher de Mahmoud et préparer lo retour aux 
affaires de cet ancien favori du Sultan. Il est évidem­
ment poussé dans cette voie par cette considéraiion 
que Mahmoud, en raison des sympathies que n’a 
cessé de lui témoigner S M. Abd-ul-Aziz, serait pour 
lui un élément de force et un moyen d’action au palais.
Mais si Mehemod-Ruclidi doll bénéficier de la ren­
trée de Mahmoud, les aulrts,mcmbreadu cabinet ont 
pour la plupart à redouter les représailles auxquelles 
les exposerait le retour à la faveur d’un homme qui 
leur doit son procès el sa condamnation et dont 
l’impopularité rejaillirait d’ailleurs sur tout, le mi- \ obaq enfaut». 
ni uère.

De vagues nirm-iii’s ont circulé ces jours derniers, 
dans nos sphères olïiciell-*s, sur un projet d’union 
militaire enirc la Sublime Porto ol los principautés 
do Roumiiuio rt dc Sirbie.

Ob aurait ul)t;r hé à pressentir à cet égardies agents 
diplomatiques de oes deux Etats, ainsi que les repré­
sentants de quelques-unes des puissances garantes, 
mais ces ouvei lures auraioui été accueillies avec mé- 
funce par les uns, avec réserve par les autres, elles 
choses 80 seraient arrêtées là. L’idée, du reste, n’est 
point neuve. Elle remonte au lemps des Fuad et dea 
Ali. Ceux-ci Tavaient travaillée, tournée et retournée 
dans tous les sens, mais ils n’avaient jamais pu la 
revêtir d’une forme qui la rendit pratique et par 
conséquent acceptable. Elle avait élé. aussi un des 
rêves do la jeune Turquie, de ce parti éminemment, 
utopiste qui se complaisait dans les chimères el dans 
les impossibilités.

Le patriarche de Jérusalem, qui avait été appolé à 
faire partie du récent concile patriarcal œcuméni­
que pour ies üffuires bulgares, et qui, prenant 
prétexte'du voyage, en Palestine, du grand-duc 
Nicolas, avait quitté ConsUutinoplc en protestant 
contre ia proclamation du schisme, vient d’êlre 
(léposé ct interdit par le synode de sa propre 
éparchie. Cel événement a produit ici'Une vivo sen­
sation, car on pensait généralement que les .sym­
pathies du synode de Jérusalem étaient acquises

sont mises eo jeu pour essayer de rétablir Mgr 
Cyrille) sur son siège. On va même jusqu’à contes­
ter au synode de Jérusalem le droit de pronon­
cer la déchéance du patriarche, sans soumettre 
au préalable la question à l’appréciation des antres 
éparchies et dn patnarcat œcuménique. Toute sorte 
d’influences sont de nouveau en lutte pour cette af­
faire qui, au point de vuo dos Grecs commo au 
point de vue dos Bulgares, a uno grande impor­
tance. Aujourd’h u i, du reste, la Sublime Porte 
se préoccupe beaucoup du côlé politique de celte 
question gréco-bulgare. En arrivant anx affaires, 
le nouveau cabinet a trouvé, sous ce rapport, une 
siluaiion, en quelque sorte, toute faite, et il aura 
de la peine à corriger Toeuvre dos administrations 
précédentes, mais il y  a encore moyen do revenir 
sur bien des choses, et c’est ce que le ministère 
Ruchdi s'e propose de tenter immédiatement après les 
fêtes du Daïram, afin d’alténuor autant que possible 
los effets de Tautonomie religieuse accordée sur un 
aussi grand pied à la Bulgarie. Quoi qu’on en dise, 
Tidée qu’une nationalité nouvelle peut surgir de celte 
séparation spirituelle, effraie beaucoup la Sublime 
Porto.

N O U V ELLES D E G R ÈCE.

(C >i©vs©{m<it. varlievliire de L ’iNDÉPiilDANCB.)

Athènes, 23 novembre.
La rentrée de la cour dans la capitale a mis en 

émoi les politiques de la ville, et les journaux se sont 
fail Técho des bruits les plus contradictoires.

Les uns annonçaient que la convocation de la 
Chambre allait être ajournée à quarante jours ; d’au­
tres, au contraire, qu’olle allait être dissoute et assu­
raient même que l’ordonnance de sa dissolution 
avait été signée par le Roi. Beaucoup croyaient sa­
voir que le président du conseil avail'été invité à 
donner -sa démission, et qu’un ministère incolore, 
c’est-à-dire n'appartenant à aucun parti, allait être 
formé pour aviser aux moyens de trouver une solu­
tion à l’inextricable question du Laurium.

A tous ces bruits se joignait la nouvelle que le 
ministère allait être complélé par la nomination de 
deux autres membres, dont on désignait môme les 
noms, on remplacement de MH. Spiliotakis et Mo- 
vrocordalos.

Mais au milieu de tout ce chaos de nouvelles, rien 
ne s'est fait, et les choses en sont encore où elles en 
étaient pendant Tabsence du Roi.

C’est que M. Deligeorgis garde un secret absolu 
sur ses intentions. Ses journaux ne sont pas plus 
explicites que leur patron, et se bornent à donner 
de temps en temps des démentis formols aux nou­
vellistes de l’opposition.

La perspective de la prochaine dissolution de la 
Chambre paraît surtouUexaspérer les deux partis 
sous Tinfluence desquels ont été faites les dernières 
élections, je veux parler des amis de MM. Bulgaris et 
Coumoundouros; et ce n’est pas sans raison, car ces 
deux chefs y  ont une majorité écrasante. M. Zaïmis 
el SOS amis se sont, au contraire, déclarés pour la 
dissolution immédiate de la législature, qu’ils consi­
dèrent comme ne représentant pas Topinion du pays. 
Beaucoup de partisans de M. Zaïmis, et des plus in­
fluents, en ont élé exclus, grâce aux nombreux abus 
qui se sont glissés dans les dernières élections. 
Les journaux les plus accrédités du parti Cou­
moundouros vont même si loin qu’ils crient à la tra­
hison, et considèrent la dissolulion de la Chambre 
comme le premier pas vers Texécution d'un coup 
d’Etat parlementaire, ayant pour objet d’abolir la 
Constitution et d’offrir au Roi le pouvoir absolu.

Pour ma part, tous ces bruits me paraissent tout 
au moins prématurés. La convocation ou la dissolu­
tion de la Chambre dépend uniquement de la tour­
nure que prendra Taffaire du Laurium, la question 
capitale du moment.

Jo voudrais pouvoir vous dire quelque chose de 
certain sur ce point, mais Tincerlitude plane sur 
cette question commo sur toutes ies autres. A en 
croire cependant certaines révélations, M. Deli- 
goorgis s’occuperait sérieusement d’un arrangement 
avec la Compagoie el il cn aurait déjà posé les 
bases.

M. Deligeorgis va s'adjoindre doux autres collègues 
pour compléter son adminislratioii. Du reste, le Roi 
est pressé d’pn finir, car il compte aller passer la fin 
de l’automne à sa campagne de Dokelcïa.

Mais le choix n’est pas facile vu les embarras dont 
est entouré le ministère.

Je vous ai annonçé dans une de mes dernières 
lettres que la décision du concile de Constanlinople 
sur la question bulgare avait été lue en signe d’adhé­
sion dans Téglise métropolitaine d’Athènes et ensuite 
dans toutes celles du royaume.

La cérémonie aété brillante et pompeuse, comme 
toutes celles de TEglise grecque, et une allocution a 
été prononcée à ce sujet du haut de la chaire 
par le secrélairo du synode d’Athènes, Tabbé 
Averkiûs. U paraît que cet ecclésiastique s’est 
laissé entraîner trop loin par son zèle pour Tunion de 
TEglise orthodoxe. Bans son allocution il  aurait ex­
primé la conviction que la séparation des Bulgares 
de TEgli&o de Constanlinople, était Tœuvre de la 
Russie, qui cberchaitpar tous les moyens en son pou 
voir, et dans un but politique facile à comprendre, à 
affaiblir cetle Eglise et Tioûuepce qu'elle exerce sur 
les diverses nationalités chrétiennes de TOrient.

C’est bien ià le sentiment d’un grand nombre de 
Grecs ; mais e’est une inconvenance do la part d’un 
dignitaire de l’Eglise, de les exposer en chaire, dans 
une céréibonie publique, comme un défi à la Russie. 
Auscfi Tabbé Averkios vient-il d’être destitué, pour 
avoir tenu de pareils propos au sujet d’une puissance 
avec laquelle notre gouvernement tient à entretenir 
les meilleures relations, vu les liens étroits de pa­
renté qui unissent la reine do Grèce à la famille im­
périale de Russie.

M. Stuarts vient de présenter ses lettres de créance 
par lesquelles il est accrédité comme ministre d’An­
gleterre près le roi Georges.

Le nouveau ministre de Turquie, Essad boy, vient 
aussi de prendre possession de son nouveau posle.

On annonce comme devant prochainement arriver 
ioi, el y passer une partie de Thiver le prince Frédé­
ric de Glueksbourg, oncle du Roi, aveo toute sa fa­
mille, eompo&ée dû la princesse sa Icmmc et de leurs

Ges illustres hôtes seront reçus et logés au palais.

BU LLETIN  TÉLÉG R APH IQ U E.
F r a n c e »

Paris, lundi, 9 décembre.
I l  e st c o m p lè te m e n t in e x a c t  q u e  d e s p e r ­

q u is it io n s  a ie n t  été fa ite s  p a r  îa  p o lic e  
c h e z  p lu s ie u r s  c ito y e n s , à Tclï'et d e  s a is ir  
d e ?  fe u ille s  d e p é tit io n n e m e n t p o u r  la  d is ­
s o lu t io n  de T A ss c m b lé e .

D es o r d r e s  o n t é lé  d o n n é s  p o u r  e m p ê ­
c h e r  d a n s  le s  l ie u x  p u b lic s ,  d a n s  le s  ca fé s 
i iü t a ii im e n l,  T o u v e rtu re  de l is t e s  p o u r  la  
d is s o lu t io n .

D a n s  le  c a s  o ù  d e s  p é t it io n s  s e ra ie n t  
fa ite s  d a n s  d e s  te rm e s  in ju r ie u x  p o u r  T A s- 
se m b lé e , le  g o u v e rn e m e n t p r e n d r a it  c o n ­
i r e  le s  a u te u r s  d e c e s  p é t it io n s  le s  m e ­
s u r e s  n é c e s s a ir e s  q u ’i l  t r o u v e r a it  d a n s  la  
lo i.

Paris, lundi, 9 décembre.
L a  c o m m is s io n  D u fa u re  a te n u  sa  p re ­

m iè re  sé a n ce .
M . d ’A u d iir r e t - P a s q u ie r  c o n s e ille  à la  

c o m m is s io n  d e s ’o c c u p e r  p re m iè re m e n t de 
ia  r e s p o n s a b ilit é  m in is t é r ie lle ;  m a is  i l  a d ­

m et e n s u it e  T e xa m e n  d e s  a u tre s  q u e s t io n s  
c o n s t it u t io n n e lle s .

D ’a u tre s  m e m b re s  de la  m a jo r it é  s o u ­
tie n n e n t q u e  la  c o m m is s io n  n ’e s t  p a s  c o m ­
p é te n te  p o u r  e x a m in e r  la  q u e s t io n  d e  la  
m o n a rc h ie  o u  de la  r é p u b liq u e ;  e lle  d o it  
c h e r c h e r  se u le m e n t k é t a b lir  u n  modus 
vivendi e n t re  T A sse m b lé e  et M . T h ie r s .

L a  c o m m is s io n  re p o u s s e  p a r  19  v o ix  
c o n tre  8 u n e  p ro p o s it io n  d e  M . A ra g o  
te n d a n te  k e n te n d re  T a v is  d u  g o u v e rn e ­
m e n t a v a n t de p re n d re  a u c u n e  d é c is io n .

E l le  a d o p te  e n s u it e  u n e  p ro p o s it io n  de 
M . F o u r n ie r ,  te n d a n te  à  in fo r m e r  le  g o u ­
v e rn e m e n t q u e  la  c o m m is s io n  e st d is p o s é e  
k l ’e n te n d re , s ’i l  ju g e  u t ile  de d o n n e r  d es 
e x p lic a t io n s  o u  de T o rra u le r  u n  p ro je t .

Ve r s a i l l e s ,  lundi, 9  décembre.
{Service spécial et extraoi'dinaire de 

T In d é fe n d a n ce  b e lg e .)

L ’U n io n  r é p u b lic a in e  e s t  r é u n ie  e n  ce 
m o m e n t p o u r  a r r ê t e r  le s  te rm e s  d ’u n  m a­
n ife s te  c o lle c t if  q u ’e lle  v a  a d r e s s e r  a u x  
é le c t e u r s  e n  fa v e u r  de la  d is s o lu t io n .

L e  c e n tre  g a u c h e  e s t  r é u n i a u s s i.
M . le  m a r q u is  de M a le v ille  s’e s t  fa it  in ­

s c r ir e  co m m e  m e m b re  d e ce tte  r é u n io n .
M . T a rg e t  s e ra  le  c a n d id a t  d e s g a u c h e s  

p o u r  le  re m p la c e m e n t de M. de F o u r t o u  
d a n s  la  c o m m is s io n  d e s tre n te .

V e r s a i l l e s , lundi, 9  décembre. 
L ’A ss e m b lé e  d is c u t e  le  b u d g e t de l ’in ­

s t r u c t io n  p u b liq u e .
P lu s ie u r s  o r a t e u r s , p a rm i le s q u e ls  M*^Du- 

p a n lo u p ,  a tta q u e n t la  n o m in a t io n  d ’u n  
in s p e c t e u r  a c c u s é  d e  p ro fe s s e r  T a th é ism e .

M . J u le s  S im o n  ré p o n d  q u ’i l  a v is e ra .
U n  a m e n d e m e n t, p ré s e n té  à c e  s u je t , e st 

r e t iré .

A n g l e t e r r e .

L o n d r e s ,  lundi, 9 décembre. 
U n e  te m p ê te  t e r r ib le  d é c h a în é e  s u r  l ’A n ­

g le t e rre  c a u s e  d e  n o m b re u x  a c c id e n ts  d a n s  
le s  p o rts .

L a  fo rc e  d u  v e n t  e s t  te lle , q u e  d e s  p e r ­
s o n n e s  o n t  été re n v e r s é e s  d a n s  le s  r u e s , 
d e s  r é v e r b è r e s  b r is é s  ; d e s  é c h a fa u d a g e s  
d é m o lis .

P lu s ie u r s  p e rs o n n e s  o n t été b le s s é e s .
O n s ig n a le  de n o m b r e u x  n a u fra g e s .

L o n d r e s , lundi, 9 décembre.
L a  te m p ête c o n tin u e . L e s  c o m m u n ic a ­

t io n s  t é lé g r a p h iq u e s  s o n t in te r ro m p u e s .

L i v e r p o o l , lundi, 9 décembre.
L e  s te a m e r Cimbria e s t  a r r iv é .

Furope centrale.
B e r l i n ,  lundi, 9 décembre.

L a  C h a m b re  d e s  S e ig n e u rs  a p ro c é d é  
a u jo u r d ’h u i a u  v o te  d é f in it if  s u r  T e n se m b ie  
d u  p ro je t  d e  lo i  s u r  T o r g a n is a t io n  des 
c e r c le s .

E l le  a a d o p té  ce  p ro je t  à T a p p e l n o m i­
n a l,  p a r  116  v o ix  c o n tre  91.

L e  m in is t r e  de T in t é r ie u r  e st in te rv e n u  
e n c o re  u n e  fo is?  e n  d é c la ra n t  q u e  le  p ro je t , 
b ie n  q u e  lib é r a l,  n e  p o r t a it  p a s  a tte in te  
a u  p r in c ip e  c o n s e r v a t e u r ,

B e r l i n , lundi, 9 décembre.
L a  Gazette Nationale d it  q n ’e lle  c o n s i­

d è re  la  r e t ra it e  d u  m in is t r e  d u  m in is t r e  
d e  la  g u e r re , M . d e R o o n , co m m e  d é fin i­
t iv e .

JFosen, lundi, 9 décembre.
P a r  s u it e  d ’u n  s e r v ic e  d iv in  p a r t ic u l ie r  

c é lé b ré  ic i ,d a n s  le  b u t  de m e ttre  T E g lis e  
c a t h o liq u e  d e  la  p r o v in c e  d e  P o se n  s o u s  
la  p r o t e c t io n  d u  s a c r é  c œ u r  de Jé s u s , 
la  fe rm e tu re  d e  to u te s  le s  é g lis e s  c a th o ­
liq u e s  d e  ce tte  v i l le  et de to u te  la  p r o v in c e  
de P o se n  a  e u  lie u  a u jo u r d ’h u i.

P lu s ie u r s  e c c lé s ia s t iq u e s  et in s t it u t e u r s  
o n t  été c it é s  a u jo u r d ’h u i p o u r  fa ir e  le u r s  
d é p o s it io n s  re la t iv e m e n t  à  la  ré c e n te  p u ­
b lic a t io n  d e  la  le ttre  p a s to ra le  d e T a r c h c -  
v ê q u e  L e d o c b o w s k i,  le t t r e  p rê c h a n t  la  ré ­
s is ta n c e .

I t a l i e .

R o m e , lundi, 9  décembre.
P a r  s u it e  d e T in v it a t io n  d u  p r é s id e n t  d u  

c o n s e il,  la  m a jo r it é  d e  la  C h a m b re  s ’e st 
r é u n ie  h ie i’ et a u jo u r d ’h u i.

E l le  s ’e s t  o c c u p é e  h ie r  de T im p ô t s u r  la  
r ic h e s s e  m o b iliè r e , et a u jo u r d ’h u i d u  p r o ­
je t  d e  lo i  s u r  le s  c o r p o r a t io n s  r e lig ie u s e s .

O n a s s u r e  q u e  la  r é u n io n  a a c c e p té  en 
p r in c ip e  le  p ro je t  m in is t é r ie l s u r  le s  c o r ­
p o r a t io n s  r e lig ie u s e s .

L e  R o i e s t  a llé  à  N a p le s  et r e v ie n d r a  
je u d i.

fct“é n i B s u l e  Il> 4 b rk 4 iih « »

M a d r id ,  dimanche, 8  décembre.
L a  r e m is e  d e s  c o n s c r it s  s ’e st la it e  ce 

m a tin  d a n s  le  p lu s  g ra n d  o r d r e  d a n s  le s  
p r o v in c e s ,  e t n o ta m m e n t à ^ r a g o s s e ,  à 
S é v il le ,  à V a le n c ia , à T a rra g o n e , à S a n ta n ­
d e r ,  à  C o rd o u e  et à O vie d o , o ù  le s  r é p u ­
b lic a in s  e x e rc e n t  u n e  g ra n d e  in llu e n c e .

L e  R o i a r e ç u  a u jo u r d ’h u i le s  d é lé g u é s 
d e  la  d é p u ta tio n  p r o v in c ia le  d e s A s t u r ie s .  
L e s  m in is t r e s  e t le s  h a u ts  fo n c t io n n a ir e s  
d e  la  c o u r  a s s is t a ie n t  à ce tte  s o le n n e lle  
ré c e p tio n .

L a  t r a n q u il l it é  rè g n e  p a rt o u t,

Ma d r id , lundi, 9  décembre.
L e  b u d g e t d e s re c e tte s  s e ra  p ro b a b le ­

m e n t v o té  ce tte  n u it  p a r  la  C h a m b re  d e s 
d é p u té s.

L a  d k ’e c tio n  g é n é ra le  d u  t r é s o r  a re ç u  
d a n s  la  jo u r n é e  d’a u jo u r d ’h u i de n o m ­
b r e u x  d é p ô ts  v e r s é s  p a r  d e s  s o u s c r ip t e u r s  
k T e m p ru n t.

L a  n u it  d e rn iè re , k u n e  h e u re  d u  m a tin , 
u n e  b a n d e  c a r lis t e  e st e n tré e  p a r  s u r p r is e  
k M a n re sa , en  C a ta lo g u e ; m a is  la  p e tite  
g a rn is o n  de ce tte  v i l le ,  a id é e  p a r  la  g a rd e  
n a tio n a le , Ta chas& ée en  lu i  fa is a n t s u b ir  
d e  g ra n d e s  p e r le s .

L e s  p e tite s  b a n d e s q u i a v a ie n t fran '* h i 
la  f r o n t iè r e , e e s jo u r s  d e r n ie r s ,  o n t d is -  
p a iü .

L e  so u lè v e m e n t d e s fé d é ra u x  p e u t être 
c o n s id é r é  co m m e  e n tiè re m e n t le i m in é .

FARIS, 9 décembre. — Huile do c o l»  (100 kiloirr.). 
courant moia, 101-50; id. à livrer, 4 premiers mois 
1873, 101-.50: 4 mois d’été, 102-00: 4 derniers mois, 
103 00; bnile de lin cnurnni moia, 98-0<); 4 premiers 
ûWi», 98-00; 4 mois d’élé, 00-00; furino» 8 marques, 
aae de 158 kilos, courant mois, 73 00 ; 4 premiers 
mois, 70-75; mars-avril. 71-00.

60
AMSTERDAM. 9 décembre. — Aut. rente pap. mw, 

, j  3/16. — Id. argent, janv., 63 7/16 — Lots autr. 
(1860), COO 0/0. —  id . (1864), 156 0/0. —  Lots hong,, 
(1870), 111 1/4. -  Consolidés tnrcs (1865), 51 3/4, 
— fitéO bons américaifls (188Î), 98 .5/16.— Espagne 
intér. 25 0/0. -  ‘d. extér. (1869), 28 7/8. -  Pays- 
Bas. 21/2, 54 9ri6. -Q ito tw n . 153'0,0 —  Péron, 

7/8.— Portugais, 41 1/4. —  Empr. franç. 1872, 
1/2 . —  Lots turcs anciens, 86 3/4.— Id. nouveaux, 

. ,  0/0.— Changes : Londres, 00-00 0/0; Pans, 56 9/16; 
Hambourg, 58-250/0; Francfort, 1001/4.

AMSTERDAM, 9 décembre. —  Froment, dispo­
nible, sans afiaires; seigie, di.#pon., ferme; seigle, 
mars. 205 1/2 dito mai, 000 0/0; huile de colza disp., 
45 U4: duo automne, ^  0/0; dito mai. 46 0/0; hmle 
de lin disp., 38 1/2; dito automne, 40 0/0; dito print., 
.'fâ 1/4; gramo de colza disp., 420-00: dito automne, 
000 0/0; dito avril, 4tô 0/0 ; pélrole, 00 0/0.

76
78
74

LONDRES, 9 décembre. — Consol. angl. 91 3/4 à 
00 0/0 ~  5/SO bons amér. 188S 90 1/2 à 90 3/4. -  
Chem. de fer Illinois, act. 00 0/0 à 00 0/0. —  Id. ETié, 
act. 42 3/8 à 42 ,5/8. —  Consol. turc». 5 p. c. 1865, 
53 5/8 à 53 7/8. -  M., 1889, 63 1/4 à 63 1/2. -  Espa­
gnol. im ,  291/4 à 29 3/8. —  5 p. c. italien. 661/2 à 
66 3/4. — Chem. de fer : Sambre-el-Menae 00 0/0 à 
00 0/0. — Rotterdam-Anvers, 25 0/0 à 00 0/0. —  Na- 
mur-Liége 00 0/0 à 00 OÜ. —  LTtxembonrg 17 5/8 I  
17 7/8. -  Lombard», 181/8 à 181/4. -  5 p. c. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0 —  5 p. c. amér., 1871, 00 0/0 à 00 
Oü.—  Pérou, 781/2 à 79 0.0. —  Change ; sur Pans, 
00-00; sar Htmbourg,000-00 0/0, snr Anvers, 00-00.— 
Rente française, 00 OÜ à 00 Oü.— R«"te autr. argent, 
00 0/0 à 00 0/0; id. papier. 00 0/0 à OU 0/0. —  Nou­
vel emprunt. 11/4  à 1 1/2. —  Versé à la Banque, 
00.000 liv. st.

LONDRES, 9 décembre. —  Marché aux blés. —  Les 
céréales sont fermes, mais calmes ; les affaires se­
ront probablement limitées.

Saxonka, 54 à 56 ; avoine, 21.

LiVERROOL. 9 décembre.— Cotons. — Clôture : 
Marché sans changement.

Les ventes, aujourd’hui, sont de 15,000 b., doni 
3,ODO pour la spéculation etTexportalion. 

Importation : 1,000 balles.

B E R L IN , 9 décembre.— Autr. renie pap., 60 7/8. 
—Iü. argeat, 64 3/8. —  Itels autr., 1860,941/2. —  Id. 
1864,90 0/0 -  Cred mob. aut., 207 1/2.—  Chom. de 
fer aut. 208 0/0 —Id, Lombard 1211/2 — Turcs, 1865, 
511/2. -  5 p. c. Italiens 65 0/0. —  5/20 bons amér. 
1882,97 6 0 .—  Actions Banq. centr,anvers.. OOD OÜ.
— Change : Amsterdam 139 1/4. — Paris, 79 5/12.— 
Londre» 6-211/8 — Belgique 791/4.— Vienne, 90 5/8.
— Ssint-Pétersbourg, 89 5/8.

BBRLIN, 9 décembre. — Soiîfie, décemb., 5 71/2 ; 
avril-mai. 56 7/8 — Froment, déc., 85 OÜ ; avnl- 
mai, 82 7/8 — Huile de rolza. déc., 23 3/4; _ avnl- 
mai, 24 13/24; sept.-oct., 1873, 24 7/8.

FRANCFORT, 9 décembre.—Ch.ie fer Lombards, 
212 0/0. — Autriche, rento argent, janrier, 64 5/16.
— Id., papier, mai, 00 0/0. — Lots autrichien (1880),
95 0/0. -  Id. (18M), 000 0/0. —  CWd. mob. autrich, 
362 0/0. -  Ch. de for autric., 3631/4. —  Lots hon­
grois (1870), 000 0/0.—  5/M) bons américains (188S)
96 1/2. —  Change sur Londres, 118 3/4. —  Id. sur 
Paris, 92 3/4-— Id. sur Amsterdam. 981/8.—  Id.sur 
Vienne, 107 0/0. —  Id. sur Hamb., 86 3/4 —  5 p. ç 
français 1872,86 OÜ. — Banque uruxelloise, 118 1/4
— Actions. Bana. centr. anœrs , 1141/2 —  Banque 
franeo-auslro-hongroibe, 000 0/0 à 000 0/0.

v iE N N B , 9 — Rente papier mai, 66-10.
— ùito, arg., janv., 70-20. — Lots autr. (1854), 96-60.
—  Id. (1868)188*50.-ld. (1860). 102-50. — Id. (1864), 
144 00. —  Crédit mob. autr.. 337-00. —  Obl. chemin 
df for do Lemb.-Cern., 157-00.—  Act. Banq. Nation., 
968-00.— Lots hongr. (1870), 100-50. —  Chem. d» fer 
amr. 338-50.- I d .  du Nord, 214-00. —  Lomb.nouv., 
198-00, — Banque anglo-autr., 325-50.— Chenue, de 
fer Theis. 248-00. —  Chango» Londres, 109-25, 
Hambourg, 80-15; Paris. 42-75. Napoléon d’or, 
8-74 0/0. —  Argent, 108,00.

KADKiu. 7 décembre. Intérieur, 27-20. —  E x­
térieur. 31-25

A C A D É M IE  R O Y A L E  D E  M É D E C IN E .

Séance du 30 novembre.
M. le ministre do l’intérieur adresse à TAcadémie 

use notice publiée en allemand sur la marche du 
choléra dans la monarchie austro-hongroise.

Lo bureau a appris par les journaux dc médecine 
que MM. les docteurs Parola, membre honoraire de 
la compagnie à Couî, et Puccinotti, membre hono­
raire à Florence, viennent de mourir. I I  a été informé, 
lar la même voie, du décès de M. le docteur Darem- 
lerff, correspondant étranger et professeurd’histoire 

ds la médecine à la Faculté de Paris.
M. lo docteur ’ÇVillems offre, do la part de M. le 

professeur Bottmi, cbirurgieu en chef du grand hô 
pUal de Novare, neuf publicalioas relatives à des 
questions chirurgicales.

M. Veuvaert, pharmacien à Paris, adresse à la 
(fompagnie un exemplaire de Touvrrge qu’il vient de 
publier sous le titre d’« Etude générale ot comparativé 
des pharmacopées d’Europe et d’Amérique. »

M. Michaux fail connaftre qu'il a enlevé,!) y a deux 
joprs, à un jeune bomme âgé de quinze ans, la mâ­
choire supérieure qui portait une tumeur do ia na­
ture de ce que les Allemands appellent tibrosacrum 
et de la grosseur du poing d’un adulte. 11 a fait cette 
opératiou par uos seule incision verticale.

M. PÉTRY présente une communication sur le ty­
phus bovin et charbonneux. 11 combat le ^irocédé 
employé en Belgique d’abattre les wnimaux suspects 
qui ne portent aucune trace de maladie et conseille 
Temploi de divers moyens préventifs. —  Celle com- 
municalioD fera Tobjet d’une discussion.

H . D E  R O U B A IX  fait rapport sur les communi­
cations de M. do Mooy, médecin de bataillon à 
Maastricht, relatives à des instruments chirurgicaux 
et à des appareils pour les.ble»sés de Tarmée. Con­
formément a ses conclusions, TAcadémie décide que 
des remercîments seront adressés à Tauteur et que 
ses manuscrits seront déposés honorablement aux 
archives de la Compagnie.

M . W A R L O H O N T  deposo lû rspport rédigé par lui 
et .M- Marinu», 'au nom de la commission ue la vac­
cine. Il  fait connaître que ce travail est divisé en 
quatre parties : dans la première ils traitent de la 
vaccination el de ia nécessité de la rendre obliga­
toire ; dans la secondo, de Tutilité de la revacci- 
nalion et de l’âge où elle peut ôlre utile ; dans la troi­
sième, des moyens dc favoriser la propagation de la 
vaccine el le renouvellement üu vaccin ; la qua­
trième partie se compose d’un projet de règlement 
définitif applicable à tout le pays, projet qui serait 
adressé à M. le ministre de Tintérieur avec prière 
d’engager tous les conseils provinciaux à en décider 
Tapplicalion.

—  Le bureau fixera, après l'impression, lo jour de 
la discussion de ce rapport.

La discussion est reprise sur les communications 
rrialives au choléra. L’Académie a clos la discussion 
théorique et a décidé qu’eile ne s'occuperait plus que 
des moyens pratiques à opposer au choléra. Elle 
entend sur cetle question MM. Lequime el Crocq el 
continue la discussion à la prochaine séance.

v\ r\s. 6 dé/embre. - 5 p. c. Emp!. fr., ls72 ,8 u -25. 
- 5  p. c. id. 1871. 83-9 f. —  3 p .c . ù nfo fr,. .53-50.

Crédit mob. frau... 4U-ÜU. — CréJu mob • , ,p .,  
,507-00. — 5 p. c. llalie.';, 68 05 Oü. — Coua. iur- ;s, 
5 p. c., 5.5 35 -  S»)ciélé Géaciaie, 507-Oj. i'.h de 
for auiifch.. 795 00 (iluunans unav.. 326 00 — 
Cb. de fer lombards. 461 DO. -  Id. hongrois, OOU oO. 
— td. Luxeraboui-g OüD eu.—Nord Espagne. 000 OÜ. 
-Traosaliantiques, UOO b/O. —  Esuaguo ext., 29 7/8.
-  6p. c. aniéricaini,i882. 1U5 ü/6. — Lots Tiiiis, 
1871, 247 1/2 — Banque de TUnioii frauco-br'gé, 
(lOÛ ü/U.-Banque de France, 4.525. — Hanu. (rai.co- 
hnllandaise, U « . — Ctiange sur Londres, 25-64 0,0
— Id. sur Amsterdam, 209 1/2 —iri. sur Hambourg, 

185 1/4 — Id. sur Anvers, 7/16 primo.—Banque de 
Taris, 0,000.~Banq. franco-austro-hongr,, 0(0.

ETAT CIVIL DE BRUXELLES.

MARIAGES DU 7. —  Verburgh, confiseur, rue des 
Capucins, ct Vanromoortel, tailleuse, imo-isse Defuis- 
seau. —  Vandarame, ébéniste, rue de Ruysbroeck, 
et Tolberg, femme de chambre, rue du Poinçon. — 
Pourceau, cabaretier, rue N-’uve, et Vanderheyden, 
même rue.— Michiels.employé, passage delà Biblio­
thèque, el Becqnevoorl. rue du Pépin. —  DcgrpfF, re­
lieur, rue de Louvain, et Canlrtns, rue Bodeghem. — 
Vauzeune, négociant, place du Vieux-Marché, et 
Sonnen, tailleuse, idem. —  Thieleraans, chapelier, à 
Saint-Gilles, et Govaerts. rue de Flandre. —  Van Vol- 
sem, domestique, rue aux Choux, el Day, quai du 
Commerce.

DÉCÈS, déclarations du 7 — Van Illerbeek, 80 ans, 
épouse Poetz, rue du Marcbé-au-Charbon.— Van- 
iieyghen, 16 ans , rue des Vers. —  Vanhansberg, 
.59 ans, veuve Duval, ruo des Cendres. — De Selys- 
Fanson, docteur en droit, 32 ans, rue Zinner. — 
Vanlifilhoul, 82 ans, veuf Coveliers, Vicux-Marché- 
aux-Graiiis. —  Eisenschm idl, repasseuse, 69 ans, 
rue du Canal. —  Vanderkerssen, veuve Cappoloen, 
id.—Mathieu, charron, 52 ans. époux Debin. rue Bo­
deghem.— Bonté, couturière, 19 ans.rue du Pachéco. 
— Devries, 67 ang, epouse Aerlsens, rue Haute.—Van- 
uuchem, journalière. 41 ans, épouse Dubois, i d . —  
Swinnen, servante. 24 ans, id. —  Denys, dentellière, 
3fians, veuve Claes, id. — Vanoberghen, 75 ans, 
veuve Schoonjans, id. — Dcbie, 35 ans, épouse 
Looniions.id.—Vanlilborgh,6bans. ép. Ilerbaiit, rue 
du Marais. —  Sermon, tonnelier, 52 a n s, boulevard 
Barthélémy. — Six enfants au-dessous de 7 ans.

Froment, par 100 kilog., fr. 31-35,00-00,33-25; 
seigle, 19-25. 00-00; sarrasin 22-50,00-00 ; avoino â 
fourrage 17-75 à 00-00 ; id. â brasser 18-25 à 00-00 ; 
oi^e 22-50; graine de colza OO-uu ; huile de colza, 
les 100 lu .. 87-00; id. de lin. 85-00.

GOMMERCK D'ANVBRS. —  9 décembre.
Cafés. —  Marché toujours très-ferme,
Ceréales. —  Les affaires ont été entièrement nulles 

sur notre place et les prix se maiotiennont invaria­
bles.

Cuirs. —  On a vendu aujourd’hui les quantités 
suivantes ;

Cuirs salés.
K b f r ' q w ? )  “ 0 l ’rug., v/s, i m  k „  fr. 95.
Du n® 377. 400 B.-B. (riv ). b/fs, 281/2 k., fr. 89.
MysteriousSlar 1126 Urug. mat., v/s, 48 7/8 L, fr, 87.
Crxrrero. 360 B.-A., b/ft, 20/25 k., fr. 92.

—  6.55 » » 32/40 k., fr. 87.
—  48 n » av., 32/40 k., fr. 88.

Chevaux secs.
Selde n® 96. 678 B.-A.. 15“  liv. esp., fr. 15.

Houblons. —On a de nouveau vendu 100 balles 
houblon d’Alost de 1872, disp., à fr. 80 par 50 kilos.

Laixes. — Marché en bonne demande, i l  s’est dc 
nouveau vendu aujourd’hui 385 balles laine en suint 
de la Plata.

Pélrole raffiné.* Payé. Vendeurs

Disponible blanc  5 3 — à — —  531/2 à ------
(iourant .......  53 — à --------- 5 3 1 /2 à -------
Janvier.......................  5 4 — à 54.1/2 5 4 1/2 à ------
Février-M ars  à  5 4 — à ------
Mars...................................  à --- ----------à --------
Trois premiers mois .  à  5 4 — à ------

Marché calme.
Saindoux. — Marché très-calme. La marque W il­

cox, disponible, ct à livrer, est généralement offerte 
à fi. 241/4* entrepôt, les 50 kilos.

Salaisons. — Marché sans affaires et prix en ten­
dance à la baisse. On cote long middles disp., lard 
d’été, fr. 98 à 100, ent., et le lard d’hiver, long mid­
dles, fr. 103à104, ent.,et short middles,fr. 105, ent., 
les 100 kil.

Sucres bruts indigènes. —  On cote :
Sucre à 88 degrés, disponible fr. 62 50 à 62 75

—  —  courant mois. 6z 50 à 62 75
—  —  2 mois de déc. 62 50 à 00 00

Hélasse indigène de betterave—  11 uO à 11 25

M a re h é B  étraM tcerB. —  Grains et gratnes.
HAR8BILLB, 7 décembre. — (Correspondance par­

ticulière de l'Indépendance belge.) —  Blés. —  Cette 
semaine les affaires ont été beaucoup pins calmes et 
nos prix tendent à fléchir. Le livrable notamment est 
offert en baisse.Quant au disponible,les p rix se main­
tiennent, le mauvais temps ayant suspendu les arri­
vages ; mais tout fait présumer que nous baisserons, 
lorsque notro stock prendra de l’importance. On at­
tend dans le courant de décembre plus de 80 navires 
chargés de blés.

Nous cotons aujourd’hui au disponible :
Richelle rouge, 130/126,43; Tuzelie d’Oran, 130/126, 

4 3 -^ ; Tuzelie d’Afrique, 128/124. 42-.50; Berdianska, 
128/12:1, 42-25; Marianopoli, 128/123, 41-75; Irka de 
Galatz, 128/123, 40-75; Irka d’Azoff. 128/123, 41; Bur­
gos. 128/124, 38-26; Afrique dur, 133/129, 40-50,

Pas de changement à signaler sur les farines. Les 
prix sont soutenus et la demande restreinte.

Voici nos cours ; Minot tuzelie, 54 à 55 : Minot TS, 
53 à 54 ; Minot R, 50 à 52 ; CoS, sup., 47 à 48 ; SB, 
46 à 47.

Le p rix des issues est plus faible par suite des 
offres de Tintérieur.

Sucres.— La rareté de la marchandise et la faiblesse 
des demandes maintiennent le caime du marché sans 
apporter de grandes variations dans les prix.

Cafés. — Les cafés Rio et bon goût devenus rares 
sont bien tenus.

Les affaires en poivre ot en cacao ont été très- 
calmes cette semaine.

S T E T T IN ,  7 décembre. — Froment, calme; déc. 
821/4 nom.; prim. 82 3/4. —  Seigle, obtenable; déc.- 
janv. 65; print., 56.

G l i a r b o i i a »  f e r s  e t  m é t e a x .

c d a r le r o i , 8  décembre. —  Métallurgie. — Oo ne 
constate aucune variation dans les prix ; ce temps 
d’arrêt n'indique néanmoins cn aucune manière l’ap­
proche d’uno baisse. Au contraire, il arrive toujours 
des propositions de TAIlemagne et les usines, étant 
encore bien pourvues d’ordres, peuvent marcher 
sans crainte jusqu’au printemps prochain, époque 
pour laquello ou prévoit, en Belgique comme on 
Angleterre, une bonne reprise.

Les proporilions qui viennent d Allemagne indi­
quent suffisamment qu’il existe encore dc grands 
besoins dans ce pays.

Charbons. — La douceur exceptionnelle de la tem 
pérature causo un ralentissement sensible dans les 
commandes. Les prix ne s’en ressenteri pas encore 
à cause des engagements pris. Mais si Thiver reste 
doux et pluvieux, la réaction est proche et forcée.

Nombre de bateaux chargés dopuis plusieurs se­
maines sont Tetenus sur les canaux par la crue des 
eaux et ne peuvent arriver à destination.

Les acheteurs doivent suppléer à ces retards par 
des demandes d’expéditions par waggons.ee qui en­
tretient l’activité dans les chargejpeots et empêche 
la formation de stock. Mais il est facile de prévoir"* 
que le jour où la navigation serait possible, ce stock 
se trouverait transporté chez les acheteurs ct con­
sommateurs.

Pour les uns, ces arriaageslàrdifs amèneront la 
suspension de leurs ordres par waggons; pour les 
autres, la question sera plus grave; leurs besoins 
auront cessé d’exister, et ils  devront ou emmagasi­
ner pour plus tard ou chercher le placement détours 
charbons.

Si l’on prend ce dernier parti, nous assisterons à 
une baisse au moins momentanée.

- ' A notre avis donc, pour juger la situation, il ne 
suffit pas de constater Tabsence de disponible aux 

.charbonnages, de signaler l ’activité des expéditions 
bar waggons, l’approvisionnement insuffisant des 
marchands et des industriels.

It faut tenir compte et largement de la quantité 
énorme de charbons qui attend, chargée sur les ba­
teaux, que la navigation soit libre.

Presque tous ces bateaux partiront ct arriveron 
ensemble; il se produira un excédent sur les lieux 
de consommation, et la réaction pourrait bien être 
en proportion de la crise que nous subissons.

Là est le danger pour tout le monde. Car les varia­
tions trop grandes des prix bouleversent nécessaire­
ment toutes les condiliens du marché.

Cours du fret. — Canal de Charleroi. — Les affaires 
sont presque nulles par suite do l’interruption de la 
navigation sur la Sambre; on a affrété quelques ha 
teaux aux rivages de Roux ot de Bayemont aux prix 
suivants :

Bruxelles, 3-75.— Anvers, 5-00.—  Lokeren, 6-00.— 
Gand. 6-50.

Sambre. — La crue des eaux continue à interrom­
pre la navigation.

Le cours reste nominalement à 11 fr. pour Paris, 
mais il ne se fail presque pas d’affrètements, à cause 
de Télal de la rivière.

dée par Tart. 8 de la loi du 2 décembre courant, le 
gouvernement de Sa Majesté le Roi a décidé que cet 
emprunt so fera sous les conditions indiquées dans 
son décret du 3 de ce mois, qui sera publLô prochai­
nement in extenso et dont voici le résume.

Ite prix d’émission csl fixé, à Paris, an fou*jj© 
p. c., payable en francs, au ch -ngo do 5  fr. ■40 

par piastre, avec jouissance du 1  ®® j u i l l e t  I  $ 9  «• 
Les versements auront lieu comme suit :
Dépôt de garantie de î® p. c. du capital nominal cn 

souscrivant :
p. c. du prix d'émission lo )® 0  d é c e m b r e ,  à

la répartition, sous dé­
duction à faire du mon­
tant dü dépôt do ®  ®/o; 

9 Ô  p. e. —  ie 4  j a m i e r  1  $  7  9 ,
m o in s  le s  * / 3  en m é ­
ta l l iq u e  d u  C o u p o n  é c h u  
l e O f  ( lé e e m b r ^  

p. c. — le 1«® f é v r i e r  I  8 *7 ^ 8 ;
9 5  p. c. —  le 4  m a r s  4 8 1 7 8 .

En paiement du dépôt de 2 p. c. et des versements 
suivants, seront admis comme numéraire lea effets 
du trésor sur Londres et Paris, provenant de con­
trats, en tenant compte des intérêts courus dans la 
forme déterminée par une instruction ministérielle, 
e lle s  effets sur la trésorerie centrale provenant do 
prêts réalisés, avec la condition expresse qu’ils soient 
admissibles à la souscription, en tenant compte éga­
lement des intérôts.

Les titres seront remis aux souscripteurs dans les 
mêmes séries el formes que ceux qui se trouvent en 
circulation. Les souscripteurs pourront demander en 
souscrivant les séries de turcs qu'ils désireront, et 
ils les recevront au prorata de leurs demandes.

Dans le cas où la souscription excéderait la quan- 
itô de titres nécessaire pour produire 50 million» 

de piastres, chaque souscripteur n’aura droit qu’à la 
part proportionnelle correspondant à s i  demande; 
dans ce cas, Texcédant du dépôt de 2 p. c. srra rem­
boursé aux souscripteurs, ou, à leur volonté, appli­
qué aux versements suivants avec bonification d’un 
intérêt annuel de6 p . c.

A compte du deuxième versement, seront admis 
les 2/3, payables en numéraire du coupon de la dette 
extérieure 3 p. c. échéant le 31 décembre courant.

Les souscripteurs qui voudront faire par anticipa­
tion les versements non é -bus auront droit à un es­
compte de 6 p. c. Tan.

Le paiement des coupons semestriels aura lieu les 
1«  janvier etl*® juillet de chaquo année, à la com­
mission des finances d’Espagne, à Londres à 51 pence, 
et à Paris au change fixe de fr. 5-40 par piastre.

Conformément à la ioi du 2 décembro i872, à par­
tir du semestre échéant le 31 décembre 1872 inclusi­
vement, les intérêts de toute la Dette d’Espagne se­
ront payés pendant cinq années consécutives, 2/3 en 
numéraire et 1/3 en titres de la delte consolidé, 
correspondante au taux de 5 p. c.

Conformément à Tart. 6, le paiement en numéraire 
de 2/3 de l’intérêt de la dette sera garanti par le re­
couvrement des pagarès d’acheteurs de biens natio­
naux et par les biens qui restent à vendre, déducüott 
faite de la pan nécessaire pour solder le décou ert 
acluel du trésor. En représentation de ces biens, il 
sera déposé à la Banque hypothécaire d’Espagne, 
créée par la même loi, une somme de 150,0( 0,0()0 de 
pesetas (francs) on billets hypothécaires qui consti­
tuera la g.irantie du paiement en numéraire des 2/3 
des intérêts de la dette.

En outre, il est stipulé par Tart. 6 que, passé lea 
ci(.q années fixées par Tarlicle premier, les Dettes 
jouiront, comme par le passé, de leur intérêt intégral 
en numérair e.
La SoiiMcriptlon sera onverte le 

19 déccitibref à 9  h» du matin.
^  MADRID et dans les Provinces, dans les bureaux ' 

du Trésor.
à LONDRES . .Jdans les Bureaux des Commissions 
à PARIS™ , . .) des Finances d'Espagne.
à BRUXRL^ES  ̂ Succursales de la Banque de
à fNVERS ' )  Paris et des Pays-Bas.
à BISBONNE*.
Elle Itéra elose le même jour à 

5 heures du soir.
Après lo versement de p. c. il sera délivré 

aux souscripteurs des titres provisoires qui seront 
échangés contre dos titres définitifs après lo qua­
trième versement.

Conformément à la loi du 25 mai 1872. déclaration 
delà présente émission a été faite te 6 courant au 
bureau de Tenrcgisircment et du timbre do la Seine 
sous le>n° 4a2 tos du registre du visa ponr timbre 
des litres do rentes et autres efl’els p u ïü cs des gou­
vernements étrangers. En consequem-o. h s  titres 
émis a Pans surent délivrés munis du timbre français. 

Paris, le 7 décembro 1872.
Le président, R . u o t e z  d e  t e j a d a .

Opérations p iè c e s  l> * r e i t ik f
s a n s  c r o c b u is  e t  d e n t i e r s  s a n s  r e s s o r t s .  i J o c tô u r f ,  
ADLER, in --m b ro 8  d u  c o r p s  m é d ic a l ,  rm - Roy.ile, C-fo, 
à B r u x e l l e s ,  e t  4, r u e  M e y o rb t-e r, à

THÉÂTRE ROVAL DE LA MONNAIE (7 b. C/0) —
Mafrdi, 10, les Huguenots, opéra en 5 acLus.

THÉÂTRE HOYAL DES GALERIES SAINT-HUBERl
(7 h. 00). —  Tous les soirs, le Tour du cadran, pièce 
à grand spectacle en 5 actes et 6 tableaux; to/'«W - 
fUs, com. en 1 acte.

Incessamment, les Sonnettes, com. nouv. en 1 acte 
THÉÂTRE ROYAL DU PARC (7 h 1/2). — Mardi 

10; dernières représentations de M. Lafontaine 
Ruy-Blas, drame en 5 actes.

Au 1«® jour, représentations de M. Coquelin aîné, 
delà Comédie française.

THÉÂTRE DF.S FANTAISIES rARISIEANKS, Alcæ sr
royal (7 h. U/0). —  Tous les soirs, ia FUle de 71/'"® 
Angot, op. bouffe en 3 actes; Madame est couchée, 
com. en 1 acte.

ALiUAMBRA NATIONAL (0 11. 0/0). — AujOUrd’llUl 
mardi, relâche pour la mise en scène et les ré­
pétitions générales dc Cendrillon.

Jeudi, 12, première représentation.
THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h. 1/4). —  Mardi, 10, le 

Demi-Monde, com. en 5 actes.
CIRQUE F. LoissET, placo des Nations. —  Très- 

incessamment Touverlure.
CASINO DES GALEIIBS SAJNT-nCBRRT (7 h 1/2)

—  Spectacle-concert dos Bouffes-Bruxellow. •• Tom 
les soirs, opéra-com iques, opérettes cl chanson­
nettes, ouvertures el fantaisies. —  Représentation 
de M. Trewey, l ’incomparable clown équilibriste.

JARDIN ZOOI.OGIQUE (rue Belliard). —  Entrée: 
1 ff. ; aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

BULLETllV COMMERCIAL.

LAüVAiN, 9 décembre. —{Ç.\;.TtPZV- particulière 
dâ l'indépendanu belge.)

C O A I M I S S I O I V

DIS m m u  D’ESPAGi A PARIS
RUE DE LA TOUR-DES-DAMES, 5

ÉniissioQ de Milliims de Piastres 
E I V  K E I \ T E  H I» . c . E X T É l U E t l t E

Lo gouvernement espagnol a demandé et obtenu 
dos Cortès les moyens nécessaires pour solder les 
découverts du Iré.-or, el parmi ces moyens figure 
l'autorisation de réaliser un emprunt en dette conso­
lidée extérieure 3 p. c., suffisant pour produire 250 
millions de pesetas,soit 50 millions de piastres fortes. 

En vertu de celte autorisation qui lui a élé accor-

Immeubles en Belgique.
E t u d e  d e  M® E V R E V ,  n o t a i r e  à  E ! é g e ,

rue du Pot-d'Or, 68.

A  V E N D R E  D E  G R É  A  G R É

LA BEllE PROPRIÉTÉ D’.U’TEIBAS,
S itu é e  d a n s  le Luxembourg à e n v iru ii4  kilomètres 
d’Arfnn et à 1 k ilo p iô lr-d e artàuon du chemin d o  
fer d’Aulel, c o n s i s t a n t  e n  château, liâtimcnfâ' d& 
ferme avec environ 133 hectares de j ’ din, p r a i r i e s ,  
p r é s  et terres arables e- 20 hectares de bois.

La ferme, avçc les 13:3 hectares de prairies et 
terres arab es, esl ten.io en location par lea sieurs 
Art, moyennant un lermago annuel dé 12,400 Ir., en 
sus do ia contribiiti n foncière.

S’adresser aux fermiers pour visiter la propriété 
et audit notaire Ey d e n  pour tous autres renseigne» 
ments. 4ib7

" r i " * piriîi|

ir/imeubieB eu Frauce.

A  V E N D R E
l e s  i l l ln e »  d e  c h a r b o n  a n ih r a c l le  do Saint-
Sympliorion-db-Lay (Loire, France).

Ces mines, dont la concession mesure uno éten­
due de 1,160 hectares, sont situées â proximité de 
a gare d’Amulepuis, station du chemin de for de 
Roanne à Lyon.

Elles sont en pleine exploration, el bien que Jes 
travaux d’extraction aient été trè.s-restreints, elles 
ont donné jusqu’à ce jour un revenu certain, ainsi 
que le constatent les huit derniers inventaires.

S’adresser, pour tous autres renseignements pour 
raiter, à M® Ou l m a n n , avoué à Lyon, 9t. rue de 
’HÔiel-de-Ville. 4079

La Société anonyme des Laminoirs de Chûtelet a 
Thonneur d’informer MM. los actionnaii os que le d i­
vi tende de Texercice -1871-72 sera payable, à partir 
du 2 janvier prochain, a la caisse de la Société, à 
Châlelet, et à C4}lie de NM. Delloye-Dodéraont et C®, 
à Huy, el J. et C. Deltoye et C®, à Charleroi.

Châlelet, le 2 décembre 1872
Le direelenr gérant,

4.58 I). Ho v in e .

SOCIÉTÉ DES CAPITALISTES RÉUNIS
DANS UN BUT

D E  M U T U A L IT É  IN D U S T R IE L L E .
l|’Adminislration a Thonneur d’informer MM. lea 

actionnaires quo le premier dividende dc Texercice 
1872. afférent aux actions de la  Société, sera payé 
par 25 francs, à partir du 2 janvier, au si'g c de la 
Sociélé, rue d’Isabelle, 77. savoir :

1®Pour les actions nomînanvos sur quiltanci-s, 
dont la formule est, dès à présent, délivré» «n siège 
susdit ;

2" Pour les actions au porteur contre remise du 
coupon n® 31.

Bruxelles, le 10 il 'cembre 1872. 4245

SOCIETE AXOATÎIE : L E  L I O N  B E L G E
E t a b l i e  à  A n v c i * » .

Service régulier par sea bateaux à vapeur v.i ’>( en 
fer.— Spécialement construits pom-la n:,vi';a'iorî entio 

ANVERS ot BRUXEl.LES et VICE-VERSA. 
T ê o i f i  « l é p a r l s  d o s  d o u x  v l l lo s  p a i-  N C iu ain e.

S’adresser, pour tous r.-nseigacnitnts, au siège da  
la Société, Marché au-B!é de Zolaudc. 2 ^

Aux agents : MM. Ed. Vnnagimael. E.T Vcrcvcken 
el C®, Quai aux Barques. 2U, à Bruxelles.' 4171

r  DE LA NOliVELLE-CALÉDOA’lE .
Sociélé anonyme au capital de 2,400,000 fr.

Siège social : Paris, boulevard Haussmann, 33; 
Succursales : NOUHÉA et g o h e n  {̂ î *‘-Calédonie).

Traites, lettres da crédit, recouvreineuls sur Nou­
méa (N"®-Calédonio) el sur Sydney (Australie). 409^

Ayuntamiento de Madrid



SAISON
L a  d ’ H i v e r  à  H o m b o u r g ^

t * ' O e t o b r e  e t f in ir a  le  3 1  D é e e m b r e *
c o m m e n c e  le

L e  C A S i m o  re n fe rm e  u n e  v a s te  et im m e n s e  G a le r ie , b ie n  
fe rm é e , a d m ira b le m e n t ch a u ffé e , e x p o sé e  a u  m id i e t s e r v a n t  

d e  p ro m e n a d e  d ' H i v e r .

P e n d a n t la  S a i s o n  d ^ H i v e r ,  le s  B a i s ,  le s  F ê t e s  et le s  
C o n e e r t s  s e  s u c c è d e n t s a n s  in t e r r u p t io n .

O r c h e s t r e  d ^ é l i t e .

G r a n d  C a f é  s u r  le  m o d è le  d e s p r e m ie r s  é ta b lis s e m e n ts  ‘ 
de P a r is ,  c o n te n a n t p lu s ie u r s  b i l la r d s .  —  R e s t a u r a n t  te n u  
p a r  C H E V E T .

PRÈS FRANCFORT-SLR-M EIN.
L a  R o u l e t t e  se  jo u e  a v e c  u n  s e u l  z é r o  et le  T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  a v e c  d e m i - r e f a i t .

C h a s s e  à  t i r  e n  p la in e  et e n  fo rê t s u r  u n e  é te n d u e  de 

v in g t  m ille  h e c t a r e s ;  g r o s  et p e tit  g ib ie r .

H è t e l s #  V i l l a s  et A p p a r t e m e n t s  m e u b l é s  à d e s
p r ix  m o d é ré s.

S t a t i o n  t é l é g r a p h i q u e .

O n s e  re n d  d e P a r i s  à  H o m b o u r g ;  e n  1 7  h e u re s .

E M I S S I O N
DE

50 Millions de Piastres en Rente 3 p. c. Extérieure.

L e  g o u v e rn e m e n t e sp a g n o l a d e m a n d é  et o b te n u  d e s C o rtô s  le s  m o y e n s n é c e s s a ir e s  
p o u r  s o ld e r  le s  d é c o u v e rts  d u  T r é s o r ,  et p a r m i c e s  m o y e n s  f ig u re  l ’a u t o r is a t io n  de 
r é a lis e r  u n  e m p ru n t  en  d ette c o n s o lid é e  e x t é r ie u r e  3  p . c . ,  s u ff is a n t p o u r  p r o d u ir e  
2 5 »  r a il l io n s  de p e se ta s, s o it  50 m ill io n s  d e  p ia s t r e s  fo rte s.

E n  v e rtu  d c  ce tte  a u t o r is a t io n ,  q u i  l u i  a  été a c c o rd é e  p a r  l ’a r t ic le  8 d e  la  lo i  d u  2 dé­
c e m b re  c o u r a n t ,  le  g o u v e rn e m e n t de Sa M a jesté  le  R o i a  d é c id é  q u e  ce t e m p r u n t  se 
fe ra  s o u s  le s  c o n d it io n s  in d iq u é e s  d a n s  s o n  d é c re t d u  3  de ce  m o is ,  q u i s e r a  p u b lié  
p ro c h a in e m e n t  in extenso et d o n t  v o ic i  le  ré s u m é  :

L e  p r ix  d 'é m is s io n  e s t  lix é ,  à  BruxeUes e t Anvers a u  ta u x  d e  3 8  3 ' 4  { jo u is s a n c e  
c o m p ris e ), a u  c o u r s  de 5 1  p e n c e #  p a r  p i a s t r e ,  p a y a b le  en  l iv r e s  s t e r l in g  e ffe c tiv e s  
o u  a u  c o u r s  d u  j o u r  d e  p a p ie r  t im b ré  à v u e  s u r  L o n d re s , a v e c  jo u is s a n c e  d u  P ' j u i l l e t  
1 8 7 3 .

MM. le s  actionnaires do la S ocié lé  M. Coenaes et C® 
sont convoqués extraordinairem ent pour le 23 dé­
cem bre 4872, à une heure de relevée, aux fins de 
statuer sur la d issolution  d e la Société. 4223

BANQUE CENTRALE ANVERSOISE.

L e s  v e rs e m e n ts  a u ro n t  lie u  co m m e  s u it  :
D é p ô t d e g a ra n tie  de 3  p . c .  d u  c a p it a l n o m in a l en  s o u s c r iv a n t ;

3 5  p . c .  d u  p r i x  d ’é m is s io n  le  3 0  D é c e m b r e ,  à la  r é p a r t it io n , s o u s  d é d u c t io n  à fa ire
d u  m o n ta n t d u  d é p ô t de 3  p . c . ; 

3 5  p . c .  —  le  3  J a n v i e r  1 8 7 3 ,  m o in s  le s  3  3  en  m é t a lliq u e  d u
. c o u p o n  é c h u  le  3 1  D é c e m b r e :

* 5  p . c . —  le  1 «  F é v r i e r  1 8 7 3 :
3 5  p . c .  —  le  4  M a r s  1 8 7 3 .

L’administration de la Banque centrale anversoise  
a l’honneur d e  p rév en ir le s  détenteurs des certificats 
provisoires d'actions de cette Banque qu’ils peuvent, 
a dater du 2 décem bre prochain, échanger fes certi­
ficats contre d es titres définitifs :

A Berlin, chez MM. Delbrück Léo et C®, et Men­
deissohn  etc® ;

A Bruxelles, chez M. Brugmann fils ;
A Gologne. chez MM. Sal. Oppenheim jun. et C® et 

le  A. SübaalThausensche Bank-Verein;
A Francfort, à la Frankfunler Bank-Verein, et à 

Anvers au sièg e  de la Société.
Les certificats provisoires devront êtro inscrits par 

num éros d’ordre sur des bordereaux que le s  in téres­
sé s  peuvent s e  procurer aux ad resses précitées.

Anvers, le  2S novem bre 4872. 4077

coll\ * c tio n  D’OBJETS
ET DU JA PO N *

L E  R E N T I E R
^  Journal finmcier^^olitique ^FR. 

PAR AN
FR.
PAR AN

Paraissant le s  7 ,4 7  et 27 de chaque moi» 
Envoie chaque jour à s e s  abonnés un bulletin  

financier conlenani le s  valeurs au parquet e t en 
banque, avecTapp^réciation raisonnée et les nouvelles 
financières de ia B ourse du jour.

Directeur ; a l f r e d  n e y -h a r c k .  
Administration : rue Neuve-S^-Augustin, 22. Paris.

A partir du 7 janvier 4873, le  prix du Rentier, 
ACCOMPAGNÉ DU BULLETIN QUOTIDIEN, Sera de 
1 3  FR. PAR AN. 4467

INSTRUMENTS DE MUSIQUE.
Maison Ferd . W .  M .1JFFERATI1 se  ch an te  

d e  toutes réparations. — Spécialité de cordes de 
Naples. — 44, rue d’Assaut, Bruxelles. 3456

DE LA 
PORCELAINBS-BRONZES 
MATIÈRES PRÉCIEUSES.

ÉM A U X G L O ISO N A E S.

E n  p a ie m e n t d u  d é p ô t d e  2 p . c . et d e s  v e rs e m e n ts  s u iv a n t s ,  s e ro n t  a d m is  co m m e  
n u m é r a ir e  le s  effets d u  T r é s o r  s u r  L o n d r e s  et P a r is ,  p ro v e n a n t  d e  c o n tra ts , e n  te n a n t 
c o m p te  d e s  in t é r ê t s  c o u r u s  d a n s  la  fo rm e  d é te rm in é e  p a r  u n e  in s t r u c t io n  m in is t é r ie lle ,  
e t le s  e lie ts  s u r  la  T r é s o r e r ie  c e n t r a le  p ro v e n a n t  de p rê t s  r é a lis é s ,  a v e c  la  c o n d it io n  

s o ie n t  a d m is s ib le s  à  la  s o u s c r ip t io n ,  e n  te n a n t c o m p te  é g a le m e n t des
i l i t c r v  vSa

L e s  t it r e s  s e ro n t  r e m is  a u x  s o u s c r ip t e u r s  d a n s  le s  m ê m e s s é r ie s  et fo rm e s  q u e  c e u x  
q u i  se  tro u v e n t  e n  c ir c u la t io n .  L e s  s o u s c r ip t e u r s  p o u r r o n t  d e m a n d e r en  s o u s c r iv a n t  
le s  s é r ie s  de t it r e s  q u  i l s  d é s ir e r o n t , et i l s  le s  r e c e v ro n t  a u  p r o r a t a  de le u r s  d e m a n d e s.

D a n s  le  c a s  o u  la  s o u s c r ip t o n  e x c é d e r a it  la  q u a n tité  d e  t it r e s  n é c e s s a ir e  p o u r  p r o ­
d u ir e  50 m ill io n s  d e  p ia s t r e s , c h a q u e  s o u s c r ip t e u r  n ’a u r a  d r o it  q ü à  la  p a r t  p r o p o r ­
t io n n e lle  c o rr e s p o n d a n t  à sa  d e m a n d e ; d a n s  ce  c a s , l ’e x c é d a n t d u  d é p ô t d e 2 p . c . s e ra  
re m b o u r s é  a u x  s o u s c r ip t e u r s ,  o u , à le u r  v o lo n t é ,  a p p liq u é  a u x  v e rs e m e n ts  s u iv a n t s  
a v e c  b o n if ic a t io n  d ’u n  in té rê t  a n n u e l de 6 p . c .

A  c o m p te  d u  d e u x iè m e  v e rs e m e n t, s e r o n t  a d m is  le s  2/3, p a y a b le s  e n  n u m é r a ir e  d u  
c o u p o n  de la  D ette E x t é r ie u r e  3  p . c . ,  é c h é a n t le  31  d é c e m b re  c o u ra n t.

L e s  s o u s c r ip t e u r s  q u i v o u d r o n t  fa ire  p a r  a n t ic ip a t io n  le s  v e rs e m e n ts  n o n  é c h u s  
a u r o n t  d r o it  à  u n  e s c o m p te  de 6 p . c . l ’a n .

L e  p a ie m e n t d e s  c o u p o n s  s e m e s tr ie ls  a u r a  l ie u  le s  1 ^ 'ja n v ie r  e t ju i l le t  d e  c h a q u e  
a n n é e , à la  C o m m is s io n  d e s f in a n c e s  d ’E s p a g n e , à L o n d r e s  à 51 p e n c e , et à  P a r is  a u  
c h a n g e  fix e  d e 5 f r .  40 p a r  p ia s t r e .

C o n fo rm é m e n t à la  lo i  d u  2 d é c e m b re  1 8 72 , à p a r t ir  d u  s e m e s tre  é c h é a n t le  34 d é­
c e m b re  1 8 72  in c lu s iv e m e n t , le s  in t é r ê t s  de to u te  la  D ette d 'E s p a g n e  s e ro n t  p a y é s p e n d a n t 
c in q  a n n é e s c o n s é c u t iv e s , 2/3 en  n u m é r a ir e  e t 1/3 e u  t it r e s  d e  la  D ette C o n s o lid é e , 
c o rr e s p o n d a n t  a u  t a u x  de 50 p . c .

C o n fo rm é m e n t à l ’a r t ic le  5, le  p a ie m e n t en  n u m é r a ir e  de 2/3 d e  l ’in té rê t  de la  D ette
s e r a  g a ra n ti p a r  le  re c o u v re m e n t d e s  p a g a rè s  d ’a c h e te u rs  d e b ie n s  n a t io n a u x  et p a r  le s  
b ie n s  q u i re s te n t a v e n d re , d é d u c t io n  fa ite  de la  p a r t  n é c e s s a ir e  p o u r  s o ld e r  le  d é c o u ­
v e r t  a c tu e l d u  T r é s o r .  E n  re p ré s e n ta tio n  d e c e s  b ie n s , i l  s e ra  d é p o sé  à la  B a n q u e  H y p o - 
th é c a ir e  d E s p a g n e , c ré é e  p a r  la  m ô m e lo i,  u n e  so m m e  d e 150,0 0 0 ,0 0 0  d e p e se ta s  (fra n c s ) 
en  b ille t s  h y p o th é c a ire s  q u i c o n s t it u e r o n t  la  g a ra n tie  d u  p a ie m e n t en  ilü m é r a ir e  d e s 
2,3  d e s  in té rê ts  de la  D ette.

E n  o u tre , i l  e s t  s t ip u lé  p a r  l ’a r t ic le  6 q u e , p a s s é  le s  c in q  a n n é e s  fix é e s  p a r  l ’a r t ic le  
p r e m ie r ,  le s  D ettes jo u ir o n t ,  co m m e  p a r  le  p a ss é , d e le u r  in t é r ê t  in t é g r a l e n  n u m é r a ir e

LAQUES. — MEUBLES. — ÉTOFFES.
D e u x  belle.©  E n c o ig n u r e ©  l.<ODi© X V .

Le tout apparlenani à M. LOIIIZETTE. 
VENTE, hôtel Drouot, sa lle  n® 8, le  lundi 46 dé­

cem bre 4872. à 4 heure 1/2. à Paris.
M. CHARLES PILLET,
com m is*aire-priseur,

40,r. la Grange-Batelière,

L. Cil. MANN11E1.H,
expert,

7, rue Saint-Georges, 
Chez lesq uels se  trouve le  catalogue.

sam edi 44 décem bre, 
lP«W jqw«, dim anche 45 déc. 4872, 

De 4 heure à 5 heures.

RENTE ITALIENNE S P .  C.
Paiem ent du coupon de janvier, au c o m p to ir  

FINANCIER DE LA SEINE, 64, TUC de Rcnues.
Prêts sur t itr e s , m ôm es num éros rendus.

V E X T E  P U B L I Q U E
d’une belle collection

D S  B R O N Z E S
Porcelaines de Chine, de Saxe e t du Japon. — Faïen­
ces  do Rouen, de N evers et de Delft. — Antiquités.

Le jeudi 42 dééem bre 4872 et deux jours suivants, 
à une heure de re levée , so u s  la direction et au d o­
m icile de A. BLUFF, directeur de ventes de livres et 
d’objets d’art, 40, Petite rue de l’Eeuyer (près du 
Treurenberg), à Bruxelles.

Exposition publique : Le m ercredi 44 décem bre, 
de 40 à 5  heures. 4243

INSTITUT NYCANDER,
Gymnastique médicale et orthopédique suédoise. 

P o a r  Dame©, îllesslears et Enfants.
Rhum atism e, ch lorose , chorée^ insom nie, asthm e, 

atrop h ie , constipation, d yspepsie, déviations, etc. 
Affections articulaires. (Emploi du m assage.)

Chaque personne ayant son  traitem ent particulier 
e l  individuel, donné par d es aides expérim entés, ni 
Tâge ni la faib lesse n’y  m ettent obstacle. 3630

Lft S O U S C R IP T IO N  S E R A  O U V E R T E  L E  12 D E C E M B R E  1872
A  9  H E U R E S  B ü  M A T I N  

à A S A . D I Y I D  et dans les Provinces, 
à L O jX  O K K N  
à . . . .

^BRUXELLES i y^^ii^ursalesde la B A N Q U E  d e
à ANVERS. . . . . .

 ̂ dans les Bureaux des C ï o m i i ü i î s i s i o i x s  
‘ d e s  F ' i u s i i i c e s  d ’ I ^ s p a ^ i i e .

et des

E L L E  S E R A  C L O S E  L E  M E M E  JO U R  A 5 H E U R E S  DU SOIR
A p rè s  le  p re m ie r  v e rs e m e n t d e  3 5  p . c .,  i l  s e ra  d é liv r é  a u x 's o u s c r ip t e u r s  d e s  t it r e s  

p r o v is o ir e s  q u i s e r o n t  é c h a n g é s c o n t r e  d e s t it r e s  d é lin it ifs  a p rè s  le  q u a tr iè m e  v e rs e m e n t.

PIANÛ d e  prem ière fabrique, neuf, à vendre. 
Ecrire poste roâ lan le , à Bruxelles. 
Lettres L. T. X. 4244

HOTEL DU PAVILLONM ENTON (Prince de Galles)
(Station hivernale 4872-7.3). Maison do 4*'ordre, 

située en face de la mer, quartier Carnolès. Bains a 
hôtel. Omnibus à tous le s  trains. Equipages à l’h ô te l.

AVIS IM PORTANT
NAVIGATION REGULIERE

entre

ANVERS E T  LONDRES
E T  V I C E  V E R S A .

G r a n d e  r é d a e l l o n  d a  p r i x  d e  p a s © a |;e .
Par le s  m agnifiques steam ers de 4'® classe  :

I H a r ^ u e r l t e ,  ®.®^hMAN, p artan
d’Anvers tou s les M ercredis so ir

IV e s t o r #  ?^P*t3ine FROST, partant d’Anvers tou s
le s  Samedis soir.

P R I X  D E S  P L A C E S  i
4" cabine, billet s im p le  1 5 s h . l l . ,  fr. 1 8 - 7 5
Aller et retonr, b illet valable

pour un m o is .....................3 5  »
2® cabine, b illet s im p le—  l O  »
Aller et retour, billet valable

p o u r u n m o is ..................  1 5  »
Pour p lus am ples inform ations, s ’adresser à An­

vers à MM. Ma r q u e r  frères et C®, arm ateurs, rue 
S'-Paul, 7 , et à Londres à  MM. Ho f m a n  Sc h e n k  
et C®, 4 , Vine Street Minories. 21451

» 3 1 - 3 5  
» 1 3 - 3 5

1 8 - 7 5

5  ScOJwuuû) De/ ^  |  
4? co 3? CctteàjjOimuce/'

FRÈRES MAHON, Maladies de p’eau, de chev.

n x i s o i r

LIG N E R É G U L IÈ R E
BNTIUE

ANVERS ET BAMBOliRi:
U R A N IA , c a p it a in e  W IT T .
V E N U S , » W IT T .

PARTAIT TOUS LES SAMEDIS AU SOIR, 
alteroativem ent l’un d e  Hambourg et l'autre d’Anver?

P R IX  D U  P A S S A G E  ;
Passagers d'Anvers à Hambourg, 4 "  cabinet

sans n o u rr itu re ....................................................  fr. 4o
Enfanta au -d essous de 10 an s m oitié prix.
2“ * cabine en entrepont, nourriture com prise » 35
Voitures à quatre r o u e s . . . ............................P .-B . fl. .*'0

» à  deux roue« ..................................      » » 30
Un cheval, sans nourriture............................... » * 3 6
ün chien , » »    » « » 5

S'adresser pour plus am ples inform ations à 
144 VAN DEN BER 6B, b '« .

B O T O T
( S F S  C IN Q  P R O D U IT S )

V E R I T A B L B
E A U  D E  B O T O T

Seul et unique dentifriee
APPIOVTA PiE L'ACAdAu »  S l UÎSICINI Bl P lIie

L’EAU DE BOTOT est !• plus efficaos des 
dentifrices. En gargarisme elle est un prAseï̂  
ratif puissant contre les angines ct les maux da 
gorge; elle facilita la dentition ohes les enfana.

P O U D R E  D E N T I F R I C E
AU QUINQUINA  

Ce préoiaui dentifrice, employé areerEtx de 
B o to t, constitue pour le rafferiniBsemeijt des 
gencive* et la blancheur det dent* la préparation 
Ta plus saine. ______

V E X T E  T H E S - l i i i P O R T A X T E

DE TARLEAUX M O D ERN ES e t  ANCIENS
A  V I E X i X F

( C o l l e c t i o n  S e o e l i h e ’v e ï v )
Renfermant des œ uvres remarquables par ; Andréas Achenbach, Benonville, Brendel, Jules Breton, Ca- 

fenjc. Chaplin, Chenu, Clays, Comte, Courbet, Cou/ura, Daubigny. PauJ de la Roche, Decamps, DGaroux, 
Eugène Feyen, l<orlui3y. iîVome«f(^ Guillemin, Hammau, Isabey, Jacque

ten Kato, Louis Knaus, B.-C. Koekkoek, Emile Lévy, L eys, Meissonier, Madou. M ouchot,Portaels, Théodore 
Romseau Robert-Rleury, Alfred Stevens, Eug. Verboeckhoven, Verlat, Vibert. W aldmuller, Willems e t autres 

Parmi les anciens se  trouvent d es chefs-d’œ uvre do presque tous le s  m aîtres de premier ordre à savoir • 
D / J i P ’ w 'û za lès Coques, Gérard Doiu, Van Dyck, Everavigen, Van Goyen (les plus beaux), Franz 
A , f A  V. d. Helst, Hobbema, v. der Neer, Adrian e t Isaak Ostade, Rembrandt, Rubens, Jaeob Ruys-
£we/ (des plus im portants), Slingelandt, Jan Steen, Terburg, Teniers, Pater, Murillo, Raphaël (reconnu par 
le s  connaisseurs), Bonifazio, Lorenzo di Credi, Tiepolo, e tc ., tous d'uno authenticité incontestable et garantie, 
et provenant la plupart d es collections célèbres (Six, van den Schrick, duc de Morny, Viardot, Pom inorsfel- 
den, Pereire). — La vente publique aura lieu  dans la m aison des artistes à V ie n n e  (Autriche), le 20 et le  
21 décem bre prochain. — Les Catalogues illustrés paraîtront dans le s  prcm iersjours de décem bre. — Pour 
plus am ples détails, s ’adresser àM. C h a r le s  S e d e lm e y c r ,  Künsterhaus, à Vienne (Autriche). 4089

B L E U
C’est dans d es  sachets b l e u s  et non pas jaunes que le s  véritables caram els à l 'E x t r a i t  d e  

H a i t  de Jean Hoff, de Berlin, s e  trouvent à sa m aison : 4 , Avenue Louise, ou aux uépôts 
ci-après. —  Grâce à une heureuse com position de Malt et d’herbes salutaires, ces  caramels 
sont ordonnés par p lus de 3 , 0 0 0  m édecins de tous pays contre les r l i i in ie © , t o u x— :*  uxj .uuo ticijfo uum io lo» r i i i iu ie i* .  l o u x
o n ln la t r e © ,  b r o B c l i it e © , a © lh m c© , m a la d ie ©  d e  p o i t r i n e  et d c  l'e M lu m a c . fa l-  
b1e©©e d u  —— »•= j .. j .     . » .T  ̂ 7 aiav vt •Aw |  iAI
*• . Les m illiers do leitres de rem ercîm enl ad ressées par les souf
trants guéris àM . Ho», desquelles chaque m aison-succursale conserve roriginal. prouventûi ------ . Tl -.y ■ -J H--' ......uv/u I/UIIOCI VO lUriKIlini. UlUUVeiH
suHlsamment lefficacUé irréfutable, tant des caram els que de l 'E x t r a i t  d e  M a l t  m êm e  
(bière de santé) de Jean Hoff. — A l’approche de l’automne et de l’hiver, avec leurs rigueurs, 
nous continuerons, dans 1 intérêt d es souffrants, à publier c e s  preuves irrécusables de i’effl- 
cacité de 1 E x t r a i t  d e  M a l t  de Jean Hoff, de Berlm, con s, royal et fournisseur, etc.

Dépôt géüéral pour la Belgique, à Bruxelles. 4, Avenue Louise, 4.
Egalement ^ x  sou s-dépôts : A  l a  p h a r m a c ie  a n j iç la is e  de Cb. D elacre; Delevoy, rue de 

la Paille, 46; P h a r m a c i e  n o r m a l e ,  rue Meuve. 37 ; G. Ledoux, ch au ssée do Louvain, 420* 
K  Eannaert, rue R oyale; boulevard de l'Observatoire, 44; P h a r m a c i e  d e  l a
B o u r © c , rue au Beurre, 22. 3303

A V I S .
Beux Inslitutrices, 3 

Bonnes françaises eldeux 
Bonnes, pariant français 
et allem and, sont de­
m andées pour la Russie. 
S’ad' à M™" Indrzejwska, 
C raeovie. S'-Croix, 419. 
(H® 8645 X.)

T8I UNION TAVEKÈ
rut Noire-Bame-aux- 

Neiges, \Q, à Sruxelle.

8 0 C I Ë T Ë  A I Y O I Y Y I H Ë

des Mines dc Luxembourg el des Forges de Sarrehruck.
MM. les aciionnaires sont prévenus que. suivant décision  de l’assem blée géné- 

îol®, septem bre dernier, fes intérêts et dividendes do l’exercice
4871-1872 s  élèvent à fr. 473 par action. Le paiem ent aura lieu à partir du 
31 décem bre prochain :

A BRUXELLES, à la Société Générale pour favoriser l’industrie nationale ■ 
a  a r l o n , chez MM. Berger frères et Ç«;
A LUXEMBOURG, à la Caîsse com m erciale et industrielle de MM. F. Berger et C®; 
A L USINE de Burbach ; 

contre rem ise du coupon n° 40.
Usine de Burbach, le  5  décem bre 4872. Le directeur gérant

^241 N. Fla m m . ’

E A U  D E  T O I L E T T E
EXTRAIT DOUBLE SANS AUCUN ACIDB 
Qualquss gouttes ▼«nées dans l’sau Tivifieui 

ls  teint et exlialsnt le plus déiioieuz parftaa.

L E  S U B L I M E
Arrêt immédiat de la ehute dei eheveoY, 

disparition des pelliculst, apaisement des don- 
Isurt léTralglques, telles sont les prinoipsles 
qualiUs de ee merveilleux produit.

V I N A I G R E  D E  T O I L E T T E
SUPÉRIEUR

Composé de sues purs de plantes teniqusi, 
ce vinaigre Jouit de propriétei inappréùablea 
pour les soins de 1a toilette.

INTEEPOT : 2 2 9 , n s  Saint-Honoré,
Plis La a n  easrisusin  

B«pAt t I S ,  ftealevam  des ita lien s (p a b u ;
En niANCX R  a l'Ei HANOEE t 

C hes les piinoipauz CoaanergaatA

d e  l a  M a i© o n  D R A P I E U  e t  F II© , à  P a r t© ,
A pelotes élastiques en gomm e malléable {brevetés). 
Contention et guérison dos h e r n i e s  sans souffrance. 
Ceintures, bas élastiques, irrigateurs, urinaux, etc.

Catalogue. Notice et prix adressés uratuitement. 
4 1 , r .  K ivelid ou rS '-Jacq u os).A u cu n e succursale.

LES RHUMES, L’ASTHME et LA PHTHISIE
n a is s a n t e  s o n t  GL1ÉRIS PAR

les  pastilles de IA E 4 T I M Î G  pour la toux, moyen  
juralif cerlain pour les rhum es, fes froids, l'enroue­

m ent et le s  autrevS affections do la gorge ot de la poi­
trine. Dans la phthisie n a issan te , l’asthm e et les 
ih u m es, e lles  son l infaillibles. Ne contenant aucun 
élém ent nuisible, e lfes peuvent être prises par les  
fem m es l'is p'us délicates e l fes plus jeunes enfants.

Se vendent en imîtes par t h o m .i .s k e a t in g , ch i­
m iste, e tc ., 79, S 'P aul’s  Churchyard, Londres. En 
détail, chez tous le s  droguistes du monde. Agence à 
B ruxelles ; Pharmacie anglaise de Cii. d e l a c r e .

Méd&ille d« U  Société dos SclenceBiudittr. de P aris

PLUS OE CHEVEUX BLANCS
M É liA IV O U Ë IV E  

> > r T < r r u a s  p a r  e x c é l l é u c s

>I(:QUE1MARE a în é , d s  R o u sn .
t nr te in d re à  l a  m in a t e ,  e n  t a n -
n u a n c e s ,  le s  ch ev eu x  e t  la  barbe, 

langer p o u r la  peau e t ia n s a u c u n é  
' :r  - (Y e tte te in tu re  est s u p é r ie u r e  
t o u t e s  c e l l e s  e m p lo y é e s  J u s q ü à
j o u r .  — Fabrique à Rouen, p la ce  de  

• • ”  lie . 4 7 . - -

r s

i46tel-d e-V ille , 47. — D é p ô t  i ^ r u x e l -  
.-s, pour la vente en gros, ch ez M. F s s y ,  
ue de l’E scalier, 14, et ches tous Ut prin-

émam ^ 4  mm .mmm

i..
Wrtrâtfrue 

, apaax Coiffeurs et Parfumeurs, 
l P r i x  s  6 ,  I S  e t  I S  t t

recom m andée p ' les m édecins pour 
rendre aux c h e v e u x  u l a n c b  leur 
couleur prim itive (broch'® /*’ ) Paris 
Fil l io l  e t An d o q u e , 49. r. Vivienne. 

Vente en gros chez C. Fr e y , agoni spécial, rue de  
l Escalier, 14. Bruxelles-

PflîlMDE
TAYYIQÜE

l.tO IS P E ItS A B L E  EN fllV E R l

IJITD 1ISI,T .PIY ER *

p o u r  l e s  s o i n s  d e  l a  p e a u  
l a  f r a î c l i e u x  e t  l a  b e a u t é  d u  t e i n t

S E U L  V É R IT A B L E  S A V O N

AU SUC DE L A IT U E
LE HEILLEUB DEI lAVOIfS DB TOILETTB

L .  T .  P i v B R ,  in v e n t e u r .

r U T R E P O T G É N É R A L ;
10, boulevard de Strasbourg, 10 

P A R I S
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EOURBI DE BRUXELLEB. (Soîte.)
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— -  1868............
— B ordeau .............
— L jo a ...................

Act. Gaa.Sambre-Oife 
|0b. Lilla-VaJeBcienne

— O rleau-Ckiloai. 
-»  Dankerka-Faraat

B. de Pari» e t dee P.-B. 
[Comptoir d 'acom pte. 
Iliaque traaco-holl....

— franco-belge., 
tLuaesb i(i.-l>.|, act.

-  okl. S p. e.
I “  — 6 p. e.
ÈVUle Boileraaai 1868. 
[lCrédït communal. . . .  
'.Ceatral Noerutadaii.,

IItalie.Bm praotS p .c. 
— ViUe es N aplo,.. 
— 1871 4 p. c.

— — dePioiease, 
— O bi.L l'Toerae...
— Méndioaale*.. . ,
— B ra ......................
■— C eitral-Totcaa..

— Sud-Antricbe....
— Viewr-Km. 1868. 

|B eae. Bmp. HutkKi.
— poitlkcal.

— a lo a a i.. .  
P. I &ae»e. B. 5  p. e. 1869
iTareerie-Viaaea a c i . , 
i — «bllt-. 
Turq. Dette fée . S g ,

— Emp, (8 6 9 6 V , 
[Varaa, sang. 3  p . , . .  

j! —  6 p. c ..
J ««eeia .

ta^Amflerdam..................
ta iB e n la ..........................

.F r a tc fo n ....................
iR am boug ...................

’̂ Loadra........................
. — OB dam. Umb.
Parlj.............................
Uotterdam...................
V ieB ae.,.. . . . .  
Coapob, m4tal, papier,
: — — argent.
Ceuyaai «ellara.........

96 90 
186 —

86 80

946 -  ta
*1 -

937 BO P. 

1115 — ta

993 BO P. 
4b9 60 P.

918 -  ta
194 95 P. 
901 kU 4.

195 -  A. 
«4 79 ta
«5 — ta 

888 — 4

313

SiO 87 1,9 
878 -  ta

9E 69
VO 86

« © E P .»  é 'A M v iR B  a n  9  d é g b m e r k .

e , , , na»., _
» .  ï  -  Sip4itaM  a a e . * _____

• • -;«4 1 /S p .t. lOX »S A. ta.Ua. ÜUi. 86 L  Iflte
S p. ». . . 90 _ A. Berna. L. U  i .  1354.
9 l / t  p. a. 64 75 A 9.éla«I.L . fü ta tfliC

t  'i» 4  Aave»», 4 p. a.
i p . c . l U 9

97 F Kom«. Raipr. ■ p. e. 
— Pcoi. 1860/34101 — P.

— 1M7 182 95 f -  C sn. LerraUa. 
Bauqia la  r ia d u l» aCny, da la piav. 4 t/X 

K,vagin, u n .1367/70
lOC
98 46 P « itie s t.

— — InU i. — — km iW rJ'a;. . .
'•s t/. E h h  p a p .. . . . 60 Fan»..................... »

ld. u g .  . . .  
-  a r t /C S O ta l t»

fll KO Landrae............... »
— Praaafan..................

-< K 0 a .i« « 4 6B0 ta Vimua,. . . . . »
— _  n .,0 ,1 in a c 1191 — Aamncu# .  . ,  

■*»|t«.................... u-  (.v én itien  1869 83 10 ta

64 te

61

CLOTURE da 9. -  
gut dette d if . 96 1/4;

110 46 
90 70 
95 64 

914 -  
91» -  
184 76 
874 78

E é U B B I  D E  « A N D  DU 7 D É C E M B R E .

le lf*  4 U9 p. t .  
Rptle perpét., B 
Ntepr. 8 p. t .

— dala pror. 41/9  
Aatrleha. p4teiilq«a..
D s l l i n . ......................
Sauque da F liadra . . 
I s e .  de la L jt  8 p . e. 

X- LiatkiaCkauUa.
nMBM M  f»k.

Aet.4k*«e»-âaBd dlr.
— Daadre VVaa. .
— lùekW rr.-P una  

«kU StiDiut-Piaedre
—  ?7*adre seeld. .

109 60 
IH  — 
108 60 
101 76 
61 19 
96 -

1798

470 — ta

éCfl 
86 96 

89» —

ObL àae.-OiDd prie. 
»  Aae.-Kotterdafli.
— Feeloo-Gaad . . 
-- — Bratea .
»  Hnigae-Blaïaeab
— eaDa-Teraeuaea
— Saia.'PIaadre* .
— E am er-U éga.
— Mord-Belga .  .  . 
»  Bord d’Eipagaa.
— Bidaioa. .  . .  .
— Hérldioatlaa. ,
~ Varoa..................
rauems m tiu x i,

A utfo-B elta. .  . .
HiadsrflittkUab . .  .

398
816 — P.

-  P.

958
969

816
BiS
SOI

-  P
80 ta 
18 ».

-  P
78 P

t o i  -  ta

168 — P.

HéTjRBE SX PARIE DU 7 DÉCEMBRB

8 p. e. 
1878

R4ata« i/9  p . e. t .  .
— I  p . e. «empi.
-  8  p. e..4B eaar.

(*■ "•V»- ■ 
l  llk. eompt.

eom pt. . . 
} ia  cour. . 
'  lib. compt. 

Im p . Morgaa compt. 
Oaaqaa de F ra a ee . . 
3 r /4 it  faBi-, aciioB».

ekl. 4 p. c. 
— B p.4. 

— Mloauü. . 
S iéd ll atrlcala. . .

laéortTiol.. • 
Sac. dép .e t com pte. 
Créait Biobllter . . 
Cemptoir d'aeom pta. 
Neeldtt OeBérel* .  .  
B d aP arU etd aP .-B .

76 to 
S t 3S 
SI 26
88 6U
83 79

Obi. Lyae 18C6

95
(S

499 76 
4$tO 
837 80 
44» -

438 —
*36 — 
843 7» 
413 74 
6 lS  80
07U —

•Qiisiei 91 r » .

AaL O rléau. , . .
— Ma». . . .  .
—  Bti . .
— P n lt  a  L yea. .
— Midi . . .  .
— Oewi . . . .
—  Vaadéa. . . . 
» Autnekleaie. .

— ëxd-4utr.-Leu« 
>» ViaL- kwBiaaDfll

— Xa»d d’BeptgBa
— P ertttga li. . . 

ObUüérd ■ . . .
■̂  HearksoBaii. . 
» .  M4>llMri. S > .0.
—  Oriéaa» S p. e , .  

iujM-Oeneeo

-806 75
S8iJ -  
8o7 ;o  
61V -» 
Ï 6 t  60 
«l'S 60

466
SPr s

11-5 -
It'S  76
973 Su 
<96 <6
974 73 
9b8 S5

— Mlél

i)aspklB4, 
Ardeaaee .

VIeL- Bmuiaiaal 
l u  . . 
t r d t .  .

Dprunt.
IgBlC du g«»
BiaTit. de Stek 

G. friBsaïUBtlque .  
illére 
â t a  balge 

I t  mob. e ip a g B e l. 
SaBooe onom ibe.

— Paje-ÜM . 
Vlallie-MoBUgae , 
Belge. « » p .4 1 /S » .e . 

D etu  d il ir .  
iBterleoia
paw.Baar. 

Kmp. I  p ^ e .

Boule. — 8 — 
T urquie— 6

1880. . 
(868 . .

klTMI
l E i i i e i é i t ;  .  ,  
F n ee fe ii. . . ,  
t .o o d r « . . . .
Mtdftd...................

r|i»t»4-?li»»»eb#,H,

969 75 
978 TB
978 -  
973 SS

9 7̂ 8(1 
943 78

IK6 —

* s î  98

Sué — 
645 _

e s  —

66 — 
kSS
668 83

K.9 1/4 
918 3(4 

96 68 
6 09 
8 'n  il*

S « U D E R  0  A U f r E R U A U  DU 7  D É C E M B R E .

ta
4.-

• Mélall. 60 1 F. — National, 63 B/8. — E id i- 
éelte iatérietire 94 O/U '

l a i te  aetlre 9 1«1 p. e.
B p . e . . .

— 4 e . , .
tpfedie. aiBor- l / t .  
SqatéM de Coi* .uarae 
ie lf lq a a  1 p. t . .  
A itr-O b a . •/. m./B. 

-  *• larjaofil
—  -  t.'aa ./ie ll.

-  ivrll/aet, 
AaleaetTlt 1860

-  <864
K tu ia , a  I . e ............

64 8/4
<4 7/8 
"7 8/8
8d 1/A

€0 7/16 
6(1 ..
63 1/4
64

166 1>S 
09 lt* 
80 6/8

Aeeala, 4 p . c.M a»a. 
I i p .  Oku 1867/lrio .

-  ïp .e .lB t#
P a r tn g a l . im .S p .a .
R r« il .ü k l> M à ,S * ,.
G r« ca ,lp .4  .
Cteaeae. * 3/4 p. e .. 
K uu-O aii.d '/M lH SI
(AeUeiiB,...............
C eai»li< i4i  l e r a . . . . 

eeaaeM.
LoBdIU.......................
F u i» . . . . . . . . . . e .  *.
P ra a e 'a r ) .....................

73 1/8 
99 16/16
95 1/8 
41 7716 
95 1/9 
i l  - 
10 B/8 
98 3/8

Kl 8/4

E « m B B  D E  t « N D E E «  DD 7  D É C E M B R E .

CaaHlidét a ag tk ii... 
B/9fiaméHuiaf,18B9 
Ck. d e fe rQ iln b .a a i.

—  Brlé, a c t . . .  
6 a u .ta ie e ,6 V .,1 8 « t
lip cg aa i, 1867.........

— 1888......
—• i t r o . . . . .

ItalicBs,5 p .e. 
Enipruat Morgia.

1— L r
a..rLm>< qt-
Koil» •

(.> <

1/9

(» — 
13 1/8

B O U R SE  D E  V IE N N E  D U  7  D ÉC EM B RE

.AU. raa te  pap. mal.
— tr f . , ja iv .  

K ateaittlck aat, 1884

Qié(L mab. aBlrlchiéa 
ObL tk . Lam b.-Can. 
Aet. Banqae 
VM» EengroU 1

68 - C. • la  u .
70 40 ■ f/d  . .
96 99 • . t

189 J
10* 60 C < ,
144 - • P’
149 76 f.

•ri1(6 SU
96S -
lO t -

0 -
m8 -  
199 «0 
M » 80 
<48 ■
lUf 06 
70 76 
4 ' «0 
« 71 

187 75

B O U R B E B E  B E R i «H E R E .

P ro u e , 4  l/S  p. < . . . !  
A atr., laate p a p ie r .. | 

— a rg ea t... ' 
K alitv ttich laa i il  '*

lf
icb.aatrleklaa 

^  baa^roü , (870.

D/SOk(>ai améi. iS M

61 
8»< 
9 4 ' 
8Ü 

908 '

t i

(M l 9 f8  19
^ « d l .  M I t t ' t  

• » . . . .  6 4 1  t "
I  ........  79< i l
•• tm . ISa i/4

♦ ...............  90 7/8
- i  . *6,  -

-------
89 8/8

A OLRBR l i » b E C E M B R B .

Ba'ge, k i l * / .  t . . . .  
Ck. da far Lombard». 
A ltl.,faB U  aU-ia*« 

— papiar, mai 
W tr aatnetuea» 1S<M 

— lit.4
QrédlImakmBtrleklii* 
C a.de fer H m eklen. 
L>t« EaugroM. 187''.

< 1889 96 i f i
'*23 -,

..tate
a M - .................. 118 18/lti
P*rt» - . M  K/8

.......... .. 91 6 /i6
h ' '•  ........................ - - ,
V .a i a v . . . . . . . . . . . . . 107 1/4

M ianO earg................ 86 S/4

G H K J M l l V A

Servi.
Lm  k ta ra i mtrqai...

M iiiD  •
BRUXELLES (Nord) k 

8  k. 37., 10b. U9m. 19 ta ) 
BRUXELLES V iii r t >

7 h. 5 i ,  y h. 90, IV D ’
T h. 90. fl h. K(S Mir.

BRUXELLES (N a ra io u r  I>;nmi4' 
BRUXELLES ikliet) to e i 1 rimulù 
SCHAERuËÊK |  c «  lÈ

matiu, S h. 04, a  k. 64 , h -  I .  ;  . .
BRUXELLES (Mi 11 la a r  Sa'-- > »■ 

s a ,  9  b. 98, 4 h. -ta, 4 k KU « i a u 
De BRUXELLES . - «i L ieaeL ,.

K k. 15, 8 k. 10 (O . — Aneer/
•  h. 68, 10 b. 5 0 '(I lia . «9 k .sa  
5  k . k.tW , . t « ,  l l k . .  . 
7  h. 9.5% 7 h. 3 ta  c . l S . i l k .

-- M X .
^ : é  — 1®' deeotkbre.

.t!rj>qu.‘ wBt ceke» i a  tralBi axpiéii. 
Malfoei, C par C teeaberg.

> le Lvartier-Léopold, 6  h. VS, 7 k. 98, 
1 k. IV, A k. 3 6 ,5  k .t7 ,6 k .  9 8 ,9  h. 93». 
I i;o;<iId] |o o r  B ra z e ia  (Nord),6 b. 41, 
B allb , 19 L. bü. 9  b. lu .  -i h . U4, 6 k. 46,

I.» l'ii', 4  I»- 49 et 8 h. 39 m it, 
• r r i i , 7 u  14 m., liJ l i. 47 i. 

, 4 h. 5% 7 h. H ,  U  b. 16 
c iy  b. 15 toir.

.6 b  4 9 ,9 b  3 * m a t ia ,lâ h . 
lok.

t  ,1 k .30,11 k .lü ,m .,9  k .tü ,  
t u. 43* 8 h. (6 ,9  h. 90*. 

L 37* S h.OT, 4  b. 38, B b„

• . .  tu, u. atk , la a. ua, a e. lu.o ».n* ,
(B* h. H  Gatd), ‘ i . 16 ,6  b ., » 1 .  ̂ ta  40 A loiieic.) — Ninotfr,
Grammont ot 4 'h  k. 1 8 ,1 1 k. pi ’ h- 0 9 , t b . l 0 ,6 b .  16 ,8  h.
90».— Coûterai, , . . i  nFo,«riattA » (i.ar Audenarde), 6  h . 36, 8  h.
35 m ., 19 h. 09, b . f f ,  T k. 40 ü. -  L Ô iilm , Touroei ot Lille (pur 
G>adL7 h .30 , ( t .  i3 ,t0 b .3 0 B .,l9 > >  O r. bb .» .— B raga et Oitende,
7 b. 95% 8 h. I , l a  h. 99, 3  h. lü*. 6 k.% 6 k . » . — Liepe et
Vervier», 7 h .tO  ( 0 b. 43* ç, U h. C m.. 1 b. 89, 5 k. 19 C.
6 h. 6 3 ' C, V . .  C, 10 h. 30* M i .  — L ow aiu , 6  h. M, h. C, 6  b.
80 C. 7  k 90 C, h . 90* M. 9 h. 43* C, 9  fa. K8 M. 11 h.

A.'oit et Gaad (G b. M Gaad), 
, 19 h. 0 9 ,9  k. 10.3 k.iO%

C, <9b . 46 M, < k. 96C , Ih .K l  C. 8  k. < 9 G ,K h . S rM , 6 h . 65% 
6 b. 66 M. T b. 46 C, 8  k. 40 M, 9 h. 08 C, 1» h. 80* M t .  — 
AU-la-Cbaotile e t Cologae, 7  h. 90 C. 9  k. 45* C, 1 b. 89 C. K h. 63* 
C, 10 b. 80* M. — Spa, 9  h . 43* C, 11 h. C. 1 h. 61 C. tolr.

LAEKEN poar B ra z ^ e i , 8 k . 4 9 ,1 0  h. 88 m atta, 1 fa. 83, 5  k . 46, 
6  h. 48, 9  h . 04. 9 k. 66 toir.

ANVEBS pour B ruzella , 6  h. 69. 7  k. 06, 9  h . 16% 9  k. 60. 
10 h. 80* maliD, 19 h. 36, 1 h. 17*, 8 h . 16*. 3  h. 48, 4  h. 60.
6  b. 60, 6  h. 65*. 8  b. 96, 8  ta  46, 10* h. ». — Gand, Alott, Oiteade, 
Conrtrai, T o e ru i, Lille, K ta 63, 9  h. 60 m. (19 b.OT), 3 h. 45, 4 b. 
60* ». (8 h. 46 Aktit ezc.}. — Liège, Vervier». 6  h. 59, 9  b. 16% 9 k. 
80 B . 19 h.OT, 1 b .l7 , 4 k. 60, 6  k. 66% 8 h. 46 .10  h.* ».—Aiz-U-Cba- 
paU eetCologae,» h . i6 % « h .8 0 m ., l t  h .3 6 ,1 k.i7* 4 h .5 0 , 10 h.’

ALOST pour B m zella  (par Termonde), 6  fa. 9 0 ,7  k. 9 0 ,8  h. 38 m., 
3  k. 16 loir. — Pour Bruzalle» (par Denderleeuw], 6  k. 96*. 7  ta  80,
7 h. 6 7 ,8  h, s r .  9  h. 45. 19 h. 09 1 h. 14% 9 k. 50*. 4 h. 4 r ,
6  h. 63*. 8  k. 38, 8  h . 68 aoir. — Ninove e t Atb, 6  fa. 10, 7 h . 30, 
? b . 67 m., 19 k. 09, 9  b . 60. 6  h. 63. 6  h. 66 ».— Teraoade, 6  h.90,
7 b. 90, 8b .4em ., 19 h. 95, 3 h .l6 .6 b .9 0 .9 k .£ d i.-G a D d .C o u rtr ti , 
Tournai et Lille (éaad Mal 5 b .06 «.vendredi), (8 b, 01*G*Dd),8b.34,
8 b. 63 matin, 19 h. 96. 19 h. 4«. 3 b. 1 8 , 3  h. 46*, 6  b. 90 
6 b. 41 (9 h. 96 ». Gaud).— Bruge» e t Oitende,8 k. 01*. 8  k . 34, 8  h. 
63m ., 19 9 6 ,19 k. 46, 5 h .4 6 * ,« k . 90 ,6  k. 41 >.— Lokeren 6 b . 90. 
7 h .9 0 , 8 h . 40 m .. 1 9 h .9 5 ,S k . 18, 6  b. 90 Mir.

ra r  Aioii. i  t 
Rmgea, Otten< 
9 b. 96, 5  ta : 
61 matia, 19

'ERMONDE ponr Bruielle» a t Anvan, par Maliae», i  6  h. 86, *  k. 
44 matin, 3  h. 3 7 ,8  h. 16 to u . — Poar Bruxallei (par Aloit), 7  k. 39, 
U  1 .3 3  matin, 9  h. 94. 8  b. 9 7 ,8  fa. 06 Mir. — Niaove et Ath, 7  k . 39. 
11 b. 33 9 b. 94 ,6  fa. 97, 8 b.OT. lO b.lO  ».—Aloit, 7 ta 3 9 ,9 h . 66,
11 b. ta. matin, 9 h . 94. 6  ta 97. 8  k. 06 mit. — Gand (par IVicbelea), 
7 fa. 30.11  h. 36 matia, 9  h . 16, 6  h. 8 0 .6  k. 67% 10 h. 08 Mir. — 
Par Aloit, 7 h. S i, 11 ta 33 matlu, 9  h. 99, S k. 17, 8  h . 06 Mir. — 

Oitende, Courtrai, T oum ii e t Lille, T h. 50 ,11  h. 36 matin, 
"  ' 30, 6  b. 66* *oir. — Loketen, 6  h. 48. 7  k. 67, 9  ta 

h. 61, 3  b. 40, 6  h. 47 Mir.
GAND pour Bruxeile» ( p «  Maline») 4 k. 50, 9  h. matin, 9  b . 40 

7 b. t0 M ir . — A loitet Bruzelle», K ta 83% 6 b. 4 ü ,8 b . 06% 8 h. 69, 
11 11.13 m .. 19 t a 4 i r ,9  b ., 4  k. 17%6h.03, 8 h .0 3 ,8 b .0 8 ,9 b. 18*». 
— Anven, 4  h. «# 6 a. 40, 8  h . 06*. 8  b. 69*. 9  h. m .. 19 h. 46, 
9 ta . % b . 4«, 4 fa. 17% 6 ta 0 5 ,7  ta 90, 8  fa. 05, 8 k. 08* » . -  
Grammoul, c c i* i* a .6 b . O T ,8 h .l9 % 9 k . 10. l< k .9 7 m .,S ta  18 .6b . 
37, 7  h. ». — Bruge» et Ostende, 6 k. 09, 8 b. 36*. 9  b. 30, 9  h . 36. 
matin, 1 h. 99, 3 h. 97, 4  b. 19% 6 h. 10% 6 k. 59% 7 k. 19 
M ir.— Conrtrai, Tournai e t Lille, (6 fa. 45 dimanche Caurtrai] 6 h. 66, 
9 b. 98. 1 b.OS dimancbe), 1 b. 90 .4  ta 16, 7 b. 16. — Braine, Char­
leroi et Namur (par Sollegbem], 6  h . 68, 8  k. 19, 9  b. 10, 11 k. 97 m., 
9  h. 18 (6 ta  37 Braine),? ta» .a  •••

BRUGES pour Gaud, Bruxetle», Anven, 6  h. 05*. 7  h . 13*. 7  h. 38, 
9  h. 58 19 k. 43, S h. 9K 3 b. 43% k  h .07% 6 h. 13, 6  k. 40 »air.
— Oitende, 7 b. 17. 9  k. 94% 10 ta 19. 10 h. 63 matin, 9  ta 49. 
4 h. 48, 6  ta 08>, 7 b . 98*. 8  h . 37 ».

OSTENDE ponr Gaud, Bruxeile» et'Anver*, 4 ta 39*. 6  ta  46*. 7 
k. 90 m. 19 b. OT, 3  h. (1% 3 b .06, 6  k. 4 5 ,6  k. 04 s.
CODRTBAI ponr Bruxeile» (par Andeairde], 6  h. 4 3 ,10  h. 40 m.. 

»  k. 40, 6  k. 49 Mir. — Gand, BruxeUes et Anv«ri (par Gand) 
(ü h. >9 dimancbe Gaad , 6 fc. 49 (9 h. 3< dimancbe Uand). 9 li. 57 m.. 
i s  k . 58, 3 ù. 46, 6  h . 44. — Tonm ii.7 □. 16, 10 ta 49 matia, 9  ta 
36, 6  h. 31, 8  k. OT (8k. 90 par Monicrou dimaucbe) lair.

TOURNA!pour G and.B rnzelIeretlaveM .B h.6 0 ,0  h. 09,11 b. 34, “■ .K  ,  m . ,  “ a* . , . ' 1..̂  m^mJ ■ yé i a m M.W m m t
. .  __ jtoü#  pfBXWlêr V u.uvpCT n. va, n u .  x

ta47 ,6h . 60 (èh. 98 »oirpcurConrtf*ilHaamedi,dlBMncbe e t mercredi). 
— Alb et Bruxeile. (Mi<â), 8  h. 16% 5 U. 63, 8  b. 07 ,11  b 39 malin, 
(3 k. 97 Atk), 3  k. 46% 6  h. 66, 6  h. 66 »oir. — Braxellm (Nord) perl«F 9 ,  n f  AlfiJg O É. •© #0 0. kPM# V »«• ww»«» f̂ttwaLCj |tefl
Denderleeu»», 6 h. 63, 8  h. 07, 11 h. 3* S >  £  fa* Ç» w ir.
—  H o e re t W m ar. ^ h. 63, 8  h. 07. 11 h. 39 m., 3  h. 9 7 ,6  h. 5S».

_ _ _ . u», »  n. w ,  I I  “ • ao  , o a. « ,
4 b 38% 8 k. 99, »cif. — Aiort. Gaad, Oftende e t Lille, 5  b. 63 H. 

'  [11 k. 18 C AlMt «t Gaad), mal. (19 ta 36 Aloat « t Gan:l), 
l ta 48 M. (4 k. 38* M Ortea-le el LUIe], 4  b. 45 (B b. CT 

lo îr H ,Gind leelemant).

b. 6Ü M (1
b. 96 c ,  3

VERVIERS pour Liege, BTueU«e e t A aven, 1 k. 30% i  h 36 H 
8 h. 38 C (10 h.. 16 Anver» exc.]. I l  h. 67% 19 fa. 17, *  h. 95*. (4 h 
*6, 6  b. MC, (9 h. 06 »oir, Liège). — Oitende et Lille, 6  k. 35 MC. 
8 b .3 6 C . lth .:& 7M C .-th .X 6*M  (4 b. 46 e t H ta M,*G»nd.)

ATH pour Bruxeile» (Midi) a t Namar yar Jurbice, 8 b . 48 (7 ta dSpoui 
B nzaile»  lOfb, 66 m ., é  b. 19 7 b. 48 i.-— Nji.o»*, Ênixrtilei. A t-rt, 
iarm oada. 6  taOT. 10 k. W  maUii, l t a 4 t . * t a S a ( 7 t a K 0  Mir. Tar-

GRAMMONTM ur Uonif 6  k. 1D.7 lO 9 k 03 n  I h 4 i  «  k ao

101 
[6
I  Î î 'a 7 . % nî- Ckarleroi. N.mu»; 7  h . ÔC
9 h. 01 , 1 0 h. t6 B .,1 9 ta 3 1 ,8 ta iS (6 h .4 6 B a g h le n « tB ra la e |, lk .t i î

O g n e  d m  M i d i .

(»?* P®"' *  k .4 0 ,9 b .  0 6 m .. lh  18 l h  aa»

{9b. MoVÔ 'ld  b 9Ô’« .  1 b . I m  b ‘3&%"3 b ? is .  7 b ? ÿ v |  \  Z
Mon»),. -  darlerol Namur, 7 ta, 7 ta 80.9 ta OT* lO a «b ».\i.
19 h. 16 .4  ta tO , » b. 39, 8 b. 16 aoir. —  Ath Tonraai L iii^ Ü Î! 
Jn rb iM ,8 h . 46. b .  06 l h .  16 (7 k. 19 T o n ra a i) .-A th  To.'.rari 
S .  s t  «  fa- fa- « * •  8 fa* »0. 1 b’; 30. e t  S . T S

MONS pour Braxelle», 4 k. 09% 7 h. 11. g  fa. 04 10 k 4S 
I l  b. 63% 3 b. 40 .4  h. 3 0 .6  h. 49, s’b. 0 1 .9  L. Û5*».-!-Ckari»îri Æ *  
« u r , 4 h. 40, 7 h. 11, 7  ta 49 ,10  ta 18, 11 h. matin 19 b « * î  
36, e b . 10, à  h.01.8h. 06 Mir. -  Alh e t T oura" (6b. Alfa) ^ h  1»’ 
8 fa. 04, 9 b . 10, 6  b . 49, 8 ta 01* »oir.--AlM l ^ l î î l
« h . . 8 b .0 4 . 10 h. 18 m.. 9 K »n « k  *1 6«Bd,6 b . ,8  b .0 4 , 10 b. 18 nt., 2 h. 10 ,6  h. 49

CHARLEROI pour BraxeUee, 6  b. 90 (7 h 97 Inadil Th n  a u

« IL 33, (9 ta . 39 lu id i) .« 'ï.’4 V io i  3 8 % ïta  W ."Y ’b*44 *ii>

V»; ? ;  *ta « t e n -  t :

^ n d . r â  h. 1 9 .8 ta  17 11 h. 17 m .9 b .l6 %  3ta40%  4 b :B 7 7 B h '4 0 :

Ü -Jg/isea c t o B c d d é « a |

pour Ku7  a t LUge. 3  ta  16* (4 h. 36 de Huv) « b os 
1 . .W , 1» *. 1.- » « iu .  l k  6 6 % 4 ta  1 0 .7  b. 60 11 h te ’. ; . . , ;‘ftiif Dinandi p1 l̂ îvoL A à üA éé V oa m  ̂ m.\ ^  I0l5,Pour Dinand et G ivet,8b. «0 U  ta 2 0  m.’, 2  k’ t o ’ 6 ta i s  B k*''"" 

L lE ü *  po-ir R u ;’ «I Namnr, 2 
12 b. SO de Lougdoï, «9 h. 46* de Guillemiai *x e t  ^ 'v  '• ,* *  
S b. 10 de Gmlbraiu», 8  h. 9» de Lourde» « î  ’m  J ?  i * V"®''*’*» Huy, 8 h. 10a»ir. »-ouguei, b b . i o  de Longdoi pot#

DINANT p. M am ui,» h. 6 l ,  10 h. 06 :

5 « .  •» »• «  « ....... .
g V '.V* ? fa fa», 7 ta 38,10 h. 10 m.. 2 h 4s

t  “ ’ • *• “  =■•
BRDXKLLRÜ poui L t Halpe, U ttln la i a t R t u u  10 b u \ v .  «a 

4 h. M. y k. dk. Jl k W 1 b. 40 ürae*«dt” (i2 h. OT- ;.îr; 
H  ü* fa- s *  L tagaïai), 4 k. 10/4 k. U  {iv'paL
D h.,7 b. 66 Mir.— Peur Luxambotrg, gb. 30,19 ta 36*aoir.

PAMDR poa» Bruivlla», I  ta , 9  t . ,  1 i . t u . m .  l k  aC-, » h  40 
7  f a - F ® » ' »  Braxeke», 8 k . 20. 11 b . 'i* m . 's a .’ 
56 I.], 6  b. tO ». de La Gnlpo, [IX b, deG ceem dafij, ’

LUlRM })''rtRG  pan» SraxelU», / •  fc‘. d ’fti'i»n), B c . ,  t  fa. 40# 
BRUXELLES pour Cfairiwoi et G ivet, 9  h* OS. t  fa go ,  

LooTata poar Aaricbot, Dieel, llau e it, 8  b. 07, tü  b 10 m « 1,* xn
6 h. IX Mit. -  Anver» »t Lierre. 6h. 60. 8 h.’w i  n,.. l l X ’ I l  x  l ’ 
59 ,7  b. 2« ».— Givet pour Cbarlerei et Bruxelles 7  b (Jg I f V  i'ttm
4 b. 34 Mit. — Charleroi pour Louvam 8 h. 3ü de LodèlinaartI Q h*
4 3 m . , l  h. 4 S . 6 t a l 9 , r h . l 7 . . - I e r e B i h » l » *
v e rs ,5 ta 9 3 .  8 h. M . »fa*>0 •®‘'* -e l '» s* e ll |Z rD i« * U  
Braxella» et Anver», 8  k. 04, 11 b. 48, 3  fa. nj^ ## [,

BRUGES pour Blaaieaberghe, 7 ta  30Ç 10 h k4 « a tiu  I  h a»
7 h. 24 ioir -  ’ ■ *

BI.ANKENBBROHKpour Braga»,S i .9 8 ,  »  h. 16. 11 fc4 48 m .lia
O o, $<M. *
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